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Conçue en parfaite harmonie avec les nouveautés du curriculum et des programmes révisés  

(juillet 2020) adoptées par le ministère de l’Education nationale, de la formation professionnelle, 

de l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique, la collection 

 «  » offre à tous les acteurs pédagogiques concernés par 

l’enseignement/ apprentissage des mathématiques au cycle primaire une nouvelle conception 

innovante qui prend  en compte les approches pédagogiques et les démarches méthodologiques 

et didactiques actives. 

Cette conception met en œuvre l’approche par compétence axée sur la résolution des  problèmes.

La collection  «  » vise à centrer l’enseignement/apprentissage des 

mathématiques sur la résolution des problèmes de tous les jours et, partant, donner un sens 

et une extension aux apprentissages dans la vie de l’élève, ce qui favorise ,stimule et motive 

l’intérêtporté par l’apprenant à cette discipline qui organise sa pensée et développe sa réflexion 

logique.

Le programme que propose la collection  «  » aux acteurs pédagogiques 

concernés par l’enseignement /apprentissage des mathématiques s’articule, conformément au 

nouveau curriculum, en quatre grands domaines répartis en 6 unités didactiques s’étalant sur 32 

semaines.

• Nombres et calcul ;

• Géométrie ;

• Grandeurs et mesures ;

• Organisation et traitement des données.

La résolution de problèmes est introduite transversalement dans les quatre domaines pour 

permettre à l’élève, d’une façon permanente, d’articuler et d’intégrer ses apprentissages dans les 

contextes de la vie courante. En outre, le calcul mental est désormais une activité qui sert d’entrée 

à chaque séance d’enseignement /apprentissage des mathématiques afin de développer la fluidité 

du calcul chez l’apprenant et, partant, de lui permettre de résoudre les situations-problèmes avec 

plus d’aisance.

A travers son ingénierie pédagogique rigoureuse, la collection  «  » 

rend l’enseignement/apprentissage des mathématiques au cycle primaire plus performant qu’il 

ne l’a jamais été auparavant.

A travers son ingénierie pédagogique rigoureuse, la collection «  » 
rend l’enseignement/apprentissage des mathématiques au cycle primaire plus performant qu’il 
ne l’a jamais été auparavant.

Préambule
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La collection  «  » donne à l’apprentissage des mathématiques une importance 
primordiale en favorisant l’accès aux compétences essentielles dont les élèves d’aujourd’hui auront besoin 
pour se réaliser pleinement sur les plans personnel et professionnel, en amenant l’apprenant(e) à :

• connaître et comprendre les concepts mathématiques ;

• développer les habiletés reliées à la pensée critique et créative, à la réflexion et au raisonnement ;

• communiquer oralement, par écrit ou visuellement pour expliquer ou justifier sa compréhension de 
diverses situations en utilisant un langage mathématique adéquat ;

• appliquer ses acquis en mathématiques à divers contextes pour lui permettre de rattacher les

 attentes et les contenus étudiés à sa réalité et d’établir les liens pertinents.

1 - Choix pédagogiques

La collection  «  » adopte des choix pédagogiques qui sont adéquatement en 

harmonie avec les orientations pédagogiques et didactiques préconisées par le curriculum marocain ; 

1.1. Un apprentissage fonctionnel axé sur le développement des compétences

L'enseignement/apprentissage des mathématiques doit permettre à l’apprenant de : 

• répondre aux besoins éducatifs des apprenantes/apprenants (développement des compétences, 
éducation aux valeurs, éducation au choix) ; 

• servir d’outil cognitif et méthodologique pour renforcer l’apprentissage des autres disciplines 

(développement de compétences transversales). 

1.2. Une progression fondée sur les résultats des recherches scientifiques

- L’adoption d’une démarche didactique axée sur la résolution de problèmes qui rend toutes les activités 
de classe centrées sur l’apprenant et par suite donner un sens aux apprentissages en mathématiques dans 
la vie des apprenants ;

- L’omniprésence du calcul mental dans toutes les séances de mathématiques dans le but de permettre 
aux apprenants une efficacité et une fluidité du calcul ;

- L’intégration du système d’apprentissage intégré des matières STEM (sciences, technologie, ingénierie 
et mathématiques) ;   

- Les élèves apprennent les nombres fractionnaires dès la 3e année, et les nombres décimaux dès la 4e 
année. 

- Les élèves apprennent dès le CE3 la résolution des problèmes liés aux concepts mathématiques 
suivants (nombres et calcul, grandeurs et mesures, monnaie, temps,  proportionnalité ) ;

- L’organisation et le traitement des données fait partie des quatre domaines des mathématiques dans 
ce cycle primaire ;

 La place du programme-cadre des mathématiques 
»  «  dans La collection
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1.3. Une approche fondée sur la résolution de problèmes

Loin de réduire l’apprentissage à un statut passif, l’enseignement des mathématiques doit permettre à 
l’apprenant(e) d’apprendre à résoudre des problèmes et à mener à bien des projets débouchant sur des 
réalisations de taches de la vie courante. 

Cela exige que la classe soit un environnement de résolution de problèmes, riche et stimulant. 

Ce choix pédagogique confère à l’enseignant(e/) le statut de médiateur/médiatrice, de conseillère/
conseiller, de metteuse/metteur en scène et d’animatrice/animateur qui organise l’acte d’apprentissage 
dans un environnement privilégiant l’action centrée sur la résolution de problèmes 

1.4. Une action centrée sur l’apprenant(e) 

L’enseignement des mathématiques préconise une approche méthodologique cohérente donnant lieu à 
des processus dynamiques favorisant la construction des apprentissages, au travers de l’observation, de la 
réflexion, de l’analyse et de la synthèse. Ainsi l’apprenant(e) sera-t-il acteur de ses projets d’apprentissage.

 Pour cela, La collection  «  » avec sa démarche méthodologique permet de : 

• prendre en compte le niveau réel et les besoins des apprenantes/ apprenants ; 

• considérer l’erreur comme nécessité didactique et facteur inhérent à l’apprentissage ;

• diversifier les techniques d’animation et les formes de travail tout en mettant l’apprenant(e) dans des 
conditions favorisant la communication, l’intéraction et l’action ;

• prendre appui sur une situation – problème significative, accessible et ayant un sens pour l’apprenant(e) ; 

• analyser la situation selon des objectifs (scientifiques/ communicatifs/linguistiques/socio-affectifs/ 
socio-culturels/cognitifs) précis ; 

• regrouper les éléments analysés en un tout fonctionnel permettant de résoudre des situations-
problèmes et/ou d’accomplir des tâches. 

1.5. Un apprentissage collaboratif, interactif et solidaire 

L’apprentissage des mathématiques se fonde sur une action visant un savoir-agir communicationnel et social. 
Il se caractérise par une centration, d’une part sur l’apprenante/l’apprenant en tant qu’actrice/qu’acteur 
dans le contexte scolaire, et d’autre part sur le groupe-classe en tant que cadre social d’intéraction et de 
médiation. Les modes d’action mis en place permettent de créer des occasions de conflits sociocognitifs 
propres au recul métacognitif nécessaire à tout apprentissage.

2 - Statuts des actionnaires de l’enseignement des mathématiques

2.1. Statut et rôle de l’apprenant(e) : 

        a - de la 1re à la 3e année :

Les enfants du cycle primaire, de la 1re à la 3e année, sont souvent curieux, créatifs et imaginatifs. Leur 
capacité d’écoute se développe parallèlement à leurs habiletés motrices fines (tenir un crayon ou attraper 
une balle).

La plupart des enfants du cycle primaire :

- aiment les mathématiques
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- commencent à établir des liens entre les mathématiques à l’école et le monde qui les entoure

- ont tendance à travailler rapidement, ils aiment changer souvent d’activité ou de tâche.

        b - de la 4e à la 6e année :

Les enfants du cycle moyen, de la 4e à la 6e année, deviennent indépendants et découvrent leurs intérêts 
et leurs passe-temps favoris. Ils commencent à se comparer à leurs camarades, et leurs capacités scolaires, 
sociales et athlétiques peuvent devenir un sujet de préoccupation.La plupart des enfants du cycle moyen :

- aiment apprendre ;

- aiment parler ;

- réfléchissent à des idées et des concepts abstraits.

 Dans ce sens, l’apprenant(e) doit être responsable de son apprentissage. En consacrant le temps 
nécessaire à ses travaux scolaires et en s’efforçant d’apprendre, il se rendra compte de ses progrès et du 
développement de ses habiletés, ce qui l’incitera à poursuivre ses apprentissages. 

Cependant, en dépit de leurs efforts, certains élèves éprouveront des difficultés. Pour réussir, ces élèves 
devront pouvoir compter sur l’attention et l’encouragement du personnel enseignant et, dans certains cas, 
sur un soutien supplémentaire. 

Toutefois, apprendre à réfléchir à ses apprentissages, à en assumer la responsabilité et à être l’artisan 
de son succès doit faire partie du cheminement scolaire de tout apprenant(e).

L'élève devrait saisir toutes les occasions possibles en dehors de la classe pour approfondir sa 

compréhension des concepts étudiés et pour explorer le lien entre ces concepts et son vécu.

Il est aussi important que l’élève s’implique activement dans ses apprentissages, fournisse les efforts 
nécessaires, comprenne que patience et persévérance vont de pair avec l’apprentissage et fasse preuve de 
collaboration et d’esprit d’équipe.

2.2. Statut et rôle des parents de l’apprenant(e) :

L'enseignant(e) doit être conscient du rôle que les parents peuvent jouer dans la motivation de leurs 
enfants à bien maîtriser les mathématiques. Pour cela, la communication avec les parents doit être 
continue. 

Les parents, peuvent soutenir concrètement l’apprentissage de leur enfant en intégrant les 
mathématiques dans leur quotidien, et ce en aidant l’enfant à établir des liens entre ce qu’il apprend à 
l’école et la vie quotidienne à la maison et dans la communauté.

 En ce qui concerne le présent programme-cadre, les parents peuvent jouer les rôles suivants :

 - encourager leur enfant à s’intéresser aux mathématiques et l’amener à découvrir le rôle des 
mathématiques dans la vie quotidienne.

- faire du foyer un milieu d’apprentissage. Les parents peuvent encourager leur enfant à participer à 
des activités qui élargiront ses horizons et enrichiront sa compréhension du monde qui l’entoure. Par 
exemple, pour qu’il prenne conscience de l’effet quantitatif des nombres, l’enfant pourrait vivre, au foyer, 
des situations concrètes d’apprentissage reliées à la division des objets qui l’entourent ou à la manipulation 
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de l’argent. En participant à des activités ludiques et agréables avec ses parents, l’enfant découvre les 
mathématiques sous un jour favorable et réalise qu’elles sont à la portée de tous.

- trouver des moyens d’intégrer les mathématiques dans les activités à la maison ;

- encourager l’enfant à aimer apprendre les mathématiques et à mieux les comprendre ;

- parler à l’enfant de ses devoirs de mathématiques ;

- montrer à l’enfant que ce qu’il apprend.

- rendre l’apprentissage ludique en trouvant avec l’enfant des applications concrètes de ce qu’il fait en 
classe.

Voici quelques idées pour faire des mathématiques en s’amusant et en trouvant des applications 
concrètes.

• Jeux mathématiques : les casse-têtes et les jeux de cartes ou de société sont un bon moyen de 
montrer à l’enfant qu’on peut s’amuser en faisant des mathématiques. De plus, ce genre de jeux permet 
de procéder par essais et erreurs, d’améliorer la numération et la pensée logique et de promouvoir la 
discussion.

• Les mathématiques dans les jeux informatiques : si l’enfant aime utiliser la technologie, proposez-lui 
des activités et des jeux en ligne éducatifs et ludiques.

• Les mathématiques à l’épicerie : montrez à l’enfant comment peser des fruits sur une balance ou 
comment estimer le coût total des articles dans le chariot au fur et à mesure qu’on le remplit.

• Les mathématiques et l’argent : établissez un budget avec l’enfant ou faites des économies pour 
faire un achat particulier en vue d’aider l’ enfant à gérer son argent de poche. Vous pouvez également 
magasiner ensemble et l’aider à estimer le montant d’un achat, à calculer la taxe et à vérifier la monnaie.

• Les mathématiques dans la cuisine : confectionnez des gâteaux, cuisinez et préparez des aliments 
avec votre enfant. Les possibilités d’application des mathématiques sont nombreuses lorsqu’on cuisine, 
vous pouvez par exemple mesurer les ingrédients.

• Les mathématiques à la télévision : regardez des programmes éducatifs à la télévision. 

2.3. Statut et rôle de l’enseignant(e) : 

Le rôle de l’enseignant(e) s’articule autour des axes suivants : 

- créer un milieu d’apprentissage convivial, 

- proposer des activités pertinentes ;

- Créer un milieu d’apprentissage convivial. 

L’enseignant(e) a pour tâche d’élaborer une gamme de stratégies d’enseignement et d’évaluation 
fondées sur une pédagogie éprouvée. 

Il lui faut concevoir des stratégies qui tiennent compte des différents styles d’apprentissage et les 
adapter pour répondre aux divers besoins de ses élèves. Les stratégies utilisées devraient aussi viser à 
insuffler à chaque élève le désir d’apprendre et l’inciter à donner son plein rendement. 
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Enfin, l’enseignant(e) exerce une influence déterminante en favorisant chez les élèves l’adoption d’une 
attitude positive envers les mathématiques, ce qui contribue à les démythifier et à réduire la phobie 
qu’elles inspirent chez certains élèves.

- Proposer des activités pertinentes. Il incombe à l’enseignant(e) de faire constamment des liens entre 
la théorie et la pratique et de concevoir des activités qui se fondent sur un apprentissage actif.

 En misant sur le connu et le concret, il amènera l’élève à découvrir et à intégrer les concepts à l’étude 
par l’entremise du questionnement, de la recherche, de l’observation et de la réflexion. L’enseignant(e) 
l’encouragera à situer ces concepts dans un contexte qui lui permettra d’en voir clairement la pertinence 
et l’application dans le monde qui l’entoure.

2.4. Statut et rôle de la directrice ou du directeur d’école :

Etant donnée l’importance de la discipline des mathématiques comme matière qui développe chez 
l’élève des habiletés et des compétences qui peuvent être exploitées transversalement dans  l’apprentissage 
d’autres matières, la directrice ou le directeur d’école devrait prendre les mesures nécessaires pour fournir 
la meilleure expérience scolaire possible à tous les élèves, y compris aux 

élèves moins performants en maths et aux élèves en difficulté en concevant des axes de soutien dans 
le projet de l’école.

 À cet égard, la directrice ou le directeur d’école travaille en collaboration avec divers intervenants pour 
créer une communauté apprenante, laquelle constituera un milieu communautaire où il fait bon vivre 
et apprendre. Il ou elle encouragera également la participation du personnel enseignant aux activités de 
perfectionnement en mathématiques afin de favoriser l’excellence de l’enseignement de cette discipline.

3 - Principaux concepts liés à la compétence en mathématiques :

Principes de l’approche par compétences (APC) et les concepts liés à cette l’approche.

3.1. Compétence :

Une compétence est la capacité, pour un individu, de mobiliser un ensemble de ressources 

(connaissance, savoir, savoir-faire, savoir-être) d’une façon intégrée en vue de résoudre d’une 

manière pertinente une situation-problème composée et authentique (réelle ou proche de la vie 

quotidienne).

3.2. Ressources :

Les ressources sont les savoirs, savoir-faire et savoir être mobilisés par l’apprenant en vue de résoudre 
une situation-problème complexe.

3.3. Objectif d’apprentissage :

C’est une ressource constituée d’une capacité exercée sur un contenu sujet d’apprentissage.

3.4. Représentation : 

La manière dont un apprenant stabilise à un moment donné certaines conceptions.

3.5. Opération mentale :

C’est la manière de traiter l’information.
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3.6. Contrat didactique : 

Les règles implicites qui régissent la relation enseignement/apprentissage.

3.7. Transposition didactique :

La transformation que subit un savoir savant pour devenir objet d’enseignement.

4 - Didactique et pédagogie : quelle relation ?

Michel Develay caractérise la pédagogie et la didactique comme suit : 

« Tout montre que pour enseigner une situation d’apprentissage /enseignement, didactique et 
pédagogie sont tricotées ensemble au niveau de l’action, alors qu’il est possible de les détricoter au niveau 
de l’analyse. On pourrait dire encore que la didactique pense la logique de la classe à partir de la logique 
du savoir et que la pédagogie pense la logique du savoir à partir de la logique de la classe ».

4.1. La didactique :

Pour Ph. MEIRIEU « la didactique est constituée par l’ensemble des procédés, méthodes et techniques 
qui ont pour but l’enseignement des connaissances déterminées.

- La didactique questionne les savoirs, les connaissances (constitution, décomposition, hiérarchisation, 
transmission, évaluation, remédiation) ;

- Elle se centre sur le comment enseigne-t-on (quelles procédures enseignantes choisir ? 

Pourquoi? Comment les mettre en œuvre ?)

- Elle s’applique au rapport de l’élève au savoir spécifique enseigné: quelles procédures enseignantes? 
Quelles difficultés? (Dimension cognitive) ;

- Elle s’intéresse à  « apprendre quelque chose » ;

- La didactique est spécifique, elle concerne telle ou telle discipline.

4.2. La pédagogie :

 - La pédagogie s’attache aux relations affectives dans la classe, au climat de la classe, et inclue 

dans le savoir du professeur son savoir-faire.

- Elle porte sur les relations enseignant/apprenants ou apprenants/ apprenants dans une situation 
d’apprentissage ;

- Elle se centre sur le comment apprend-t-on ;

- Elle se focalise sur la communication et la médiation ;

- Elle s’intéresse au concept d’apprendre ou d’apprendre à apprendre ;

Il s’ensuit que le processus enseignement-apprentissage couvre deux champs de pratiques :

- La gestion de l’information, la structuration du savoir par l’enseignant et de leur appropriation par 
l’élève. C’est le domaine de la didactique ;

- Le traitement et la transformation en savoir par la pratique relationnelle et l’action de l’enseignant 
en classe à partir de l’organisation de situations pédagogiques pour l’apprenant. C’est le domaine de la 
pédagogie.



13

Le rôle de la didactique et de la pédagogie est de maîtriser ses interactions/ il faut les prévenir, les 
réguler afin que l’apprentissage soit le plus efficace possible. Un bon enseignant devra être à la fois un 
pédagogue et un didacticien.

4.3. Situation - problème :

- Qu’est-ce qu’une situation-problème ? Pourquoi le choix de la Situation-problème ?

La situation-problème part toujours d’une situation motivante créée par l’enseignant en vue d’objectifs 
pédagogiques définis au préalable.

Elle est choisie en fonction d’un problème évoqué dans un domaine donné : un obstacle ou une 
tâche proposée à l’apprenant(e), mais que ce dernier pourra surmonter grâce à la mobilisation de ses 
connaissances et/ou ses compétences antérieures et grâce à l’intervention de l’enseignant(e). 

Ce problème se pose clairement aux apprenants et les motive pour entrer dans l’activité car il s’insère 
dans les projets de la classe ou de l’école ou dans des situations de vie quotidienne. La situation est induite 
ou provoquée par l’enseignant(e).

Lors de chaque activité, les apprenants doivent résoudre un problème et atteindre l’objectif fixé 

par l’enseignant(e), en faisant interagir diverses actions. Ils construisent alors des connaissances et/
ou des compétences nouvelles qu’ils pourront réinvestir par la suite dans d’autres situations. Toutes ces 
situations engendrent principalement la construction de diverses compétences.

4.4. Démarche méthodologique de la résolution d’une situation-problème :

Afin que les enfants s’impliquent dans la résolution de la situation problème, celle-ci doit être motivante 
pour tous, s’inscrire dans une situation réelle de classe (projet d’école, projet de classe, thème précis ou 
vie quotidienne) et aboutir à une production concrète.

Cette démarche méthodologique présente sept phases qui seront développées dans chaque situation.

1. Phase du contrat didactique :

L’enseignant(e) présente la situation et précise les modalités de travail en mettant le matériel nécessaire 
à la disposition des élèves. 

2. Phase d’action :

Chaque élève doit s’approprier le problème posé et se lancer un défi pour le résoudre en exploitant 
ses prérequis et en mobilisant ses savoirs. Il est nécessaire que la classe verbalise collectivement la 
problématisation pour s’assurer que chacun a bien compris et s’approprie le même problème.

3. Phase de recherche et de verbalisation : 

C’est une phase de découverte, d’exploration, où les enfants s’investissent, s’interrogent sur des moyens 
de résolution. Elle se fait souvent en atelier. La recherche en groupe permet une variété et une richesse 
des échanges. L’enseignant participe activement à cette phase pour stimuler, relancer, encourager. Il aide 
les élèves à adopter des stratégies efficaces qui les amènent à prendre conscience de leurs réussites 
et de l’inefficacité de certaines stratégies : c’est ainsi qu’ils vont pouvoir progresser et poursuivre leurs 
recherches.
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4. Phase de validation :

Les enfants testent une des stratégies efficaces pour résoudre le problème et ainsi valider la solution. Lors 

de cette phase, les enfants qui n’avaient pas trouvé la solution s’approprient celle des autres. L’enseignant 

accompagne l’enfant dans sa prise en compte des critères nécessaires pour aboutir à la résolution.

5.  Phase de conceptualisation :

Cette phase permet de faire la synthèse de ce que l’on a appris. Elle se traduit par la prise de conscience 

de l’utilité de ce qui a été construit précédemment : affichage référent, fiche conseil, acquisition de 

techniques, de nouvelles connaissances. Dans cette phase, l’enfant réalise qu’il acquiert des compétences 

précises (« être capable de… »), qu’il pourra réinvestir dans d’autres situations.

6.  Phase d’entraînement et de réinvestissement :

L’enseignant se rend compte au cours de cette phase que certains enfants utilisent les stratégies 

efficaces trouvées auparavant dans une situation donnée et qu’ils peuvent les transférer dans une situation 

différente. C’est également au cours de cette phase qu’il apporte son aide aux enfants n’utilisant pas 

ces stratégies afin de remédier à leurs difficultés. Cette phase est le plus souvent effectuée de manière 

différée pour que l’enfant ne soit pas uniquement dans une phase d’imitation mais bien de transfert de 

compétences.

7.  Phase d’évaluation :

A la fin de chaque situation se trouve une phase d’évaluation. Elle est, elle aussi, le plus souvent 

différée pour la même raison. Néanmoins, l’enseignant évalue les élèves tout au long des séances sur leurs 

compétences en mathématique, mais aussi leurs capacités à s’investir et à s’engager dans la vie.

4.5. Pédagogie de l’erreur :

• Définition :

L’erreur est généralement considérée soit comme un écart entre la performance réalisée (la réponse) et 

un but attendu (ou une norme définie), soit comme le processus responsable de cet écart.

 L’erreur apparaît comme :

- Un état ou un processus non pertinent au regard de ce qui est tenu pour vrai à un moment particulier ;

- Une étape dans le développement de la pensée pour le philosophe ;

- Un indice de l’état du savoir pour le didacticien ;

• L’erreur est donc susceptible d’évolution :

L’erreur est révélatrice d’une authentique activité intellectuelle de l’élève (stratégie d’appropriation par 

élaboration progressive de schémas de représentation), elle ne doit pas être blâmable : elle n’est pas la 

faute de l’élève, ce n’est pas une faute. L’erreur n’est pas un indice du défaut de connaissance, mais celui 

de l’inadéquation des connaissances de l’élève à rendre compte du réel...
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4.6. Le statut de l’erreur dans l’apprentissage/enseignement des mathématiques :

Cela revient à se poser cette question : Porte-t-on un intérêt didactique à l’erreur ? Si c’est le cas, alors 
de quelle manière ?

La réponse résulte de la représentation que l’on se fait de l’acte d’apprendre. La conception de 
l’apprentissage a évolué au cours du temps et a donc fait évoluer avec elle le statut de l’erreur.

4.7. Evolution du statut de l’erreur à travers celle du concept d’apprentissage :

- Apprendre c’est acquérir « naturellement » des connaissances.(ASTOLFI, L’erreur, un outil pour 
enseigner, 97).

On entend par « naturellement » que les connaissances s’ancrent dans la mémoire sans difficultés 
apparentes. Ainsi, on donne des cours magistraux comme si voir et faire entraînaient naturellement des 
acquisitions ; celles-ci pouvant servir de base pour aller plus loin. 

Cette théorie part de l’idée que si l’enseignant explique bien, suit un bon rythme, choisit de bons 
exemples et si les élèves sont attentifs et motivés, il ne devrait survenir aucune erreur.

Quand les erreurs apparaissent « malgré elles », elles sont déniées. Dans ce sens, il y a 2 possibilités :

- L’erreur peut être considérée comme une faute dans un modèle d’apprentissage dit

transmissif. Cette faute est mise à la charge de l’élève qui ne se serait pas assez investi, qui n’aurait 
pas mis en œuvre toutes ses compétences. Dans ce contexte, l’erreur doit être sanctionnée lors d’une 
évaluation finale.

- Elle peut également être considérée comme une bogue dont l’origine serait une mauvaise adaptation 
de l’enseignant au niveau réel de ses élèves. Dans ce cas, l’erreur induit chez l’enseignant un effort de 
réécriture de la progression, en décomposant les difficultés en étapes élémentaires beaucoup plus simples. 
Il s’agit du modèle comportementaliste, inspiré de la psychologie behavioriste, dans laquelle l’activité de 
l’élève est guidée pas à pas afin de contourner les erreurs.

- Apprendre c’est franchir progressivement une série d’obstacles. (PIAGET).

En effet, dans cette théorie, sur laquelle s’appuient les modèles constructivistes modernes, 
l’apprentissage passerait obligatoirement par des moments de difficultés face auxquels les élèvesdoivent 
remplacer leurs anciennes conceptions erronées par de nouvelles correctes.

Pour apprendre, l’élève doit prendre conscience de ses erreurs, de son fonctionnement mental.

Ainsi, les erreurs (performances) servent d’indicateurs de ces processus intellectuels en jeu.

Cette nouvelle théorie sur l’apprentissage confère donc à l’erreur un statut beaucoup plus positif.

Donc, Avant les années 80, les interprétations des erreurs situaient celles-ci hors des processus 
d’apprentissage. Depuis, on les considère comme un élément du processus didactique, c’est-à dire comme 
une information dont il faut élucider les composants (origines) pour construire une connaissance correcte.

Là est le rôle de l’enseignant : il doit situer les erreurs dans leur diversité afin de déterminer les modalités 
de l’intervention didactique à mettre en œuvre. Jean Pierre Astolfi nous propose, à cet effet, une typologie 
des erreurs en fonction de leurs origines.
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4.8. Typologie des erreurs en mathématiques.

• Erreurs relevant de la compréhension des consignes.

• Les termes employés pour un questionnement ne sont pas toujours « transparents » pour les élèves : 
analyser, indiquer, expliquer, interpréter, conclure… ?

• Le vocabulaire employé par chaque discipline est aussi source de problème pour les élèves :  les mots 
nouveaux, lexique spécialisé et les mots de la langue courante qui sont utilisés de manière différente dans 
chaque discipline.

• Les élèves rencontrent parfois des difficultés à situer la question dans la consigne car elle n’est pas 
toujours interrogative ou se présente sous la forme de deux questions posées successivement.

- Erreurs résultant d’un mauvais décodage des règles du contrat didactique.

L’élève « raisonne sous influence », par le jeu du contrat didactique. Il « sait qu’il est attendu et, si le 
contrat fonctionne bien, il sait où on l’attend ».Exemple du problème de « l’âge du capitaine ».

Donc, dans la réponse de l’élève, il y aura à la fois la réponse à la question posée et la réponse à 
l’enseignant qui la pose.

Bien des erreurs proviennent ainsi des difficultés des élèves à décoder les règles implicites de la 
situation. On peut définir sept règles dans le contrat didactique. Des exemples de règles utilisées lors de 
la résolution d’un problème :

• Le problème possède une solution et une seule.

• Pour sa résolution, il ne faut extraire des données de l’énoncé que celles qui sont numériques et 
toutes sont nécessaires.

• Si la réponse ne tombe pas sur un nombre simple c’est probablement qu’on s’est trompé.

- Erreurs témoignant des représentations notionnelles des élèves.

On retrouve l’idée de représentation dans la notion Bachelardienne d’obstacle. « On connaît contre une 
connaissance antérieure, en détruisant des connaissances mal faites, en surmontant ce qui, dans l’esprit 
même fait obstacle ». L’esprit ne peut « se former qu’en se réformant ». 

Les obstacles surviennent lorsque nous agissons et réfléchissons avec les moyens dont nous disposons 
déjà ; ces moyens n’étant pas nécessairement appropriés ou corrects amènent les élèves à faire des erreurs.

- Erreurs liées à la nature des opérations intellectuelles.

Certaines opérations ne sont pas disponibles à tout moment chez les élèves. En effet, leur apprentissage 
se construit dans le long terme en passant par des étapes successives. Ainsi,l’apprentissage de l’addition et 
de la soustraction passe par des étapes primitives avec une capacité d’abstraction faible (voire nulle) pour 
arriver à des étapes plus tardives qui demandent un effort d’abstraction beaucoup plus important.

- Erreurs provenant des démarches adoptées par les élèves.

Devant un problème donné, et quand on leur laisse le choix de stratégie de résolution, les élèves  
adoptent souvent des démarches bien différentes de ce qu’attendait l’enseignant. Exemple de (Robert 
NEYRET) qui a analysé la façon dont les élèves résolvent un problème de division. 
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Beaucoup d’élèves ne voient pas la procédure experte de la division (ou ne préfèrent pas l’utiliser) et 
choisissent des procédures qui coûtent plus, telle que la méthode des soustractions successives. Cette 
dernière étant lourde va multiplier les occasions d’erreurs.

- Erreurs dues à une surcharge cognitive.

Depuis quelques années, les idées qu’on se fait de la mémoire et de ses implications didactiques évoluent 
rapidement, notamment avec les publications d’Alain LIEURY. La mémoire n’est pas unsystème passif mais 
elle est au cœur même des apprentissages « intelligents ». On distingue deux types de mémoire :

• Mémoire de travail : elle se caractérise par sa capacité limitée et par le temps court de conservation 
des opérations.

• Mémoire à long terme : elle est dotée d’une très grande capacité. Différentes conditions influent sur 
l’efficacité du rappel. Quand l’élève est face à une situation-problème qui lui demande une mobilisation 
de nombreuses informations en mémoire, la centration se fait uniquement sur un des aspects ce qui nuit 
aux autres.

- Erreurs liées au fait que les élèves ne font pas le rapprochement entre des outils déjà utilisés dans 
une discipline et ceux qui sont requis pour une autre discipline.

Pour comprendre cette difficulté de transfert, la psychologie distingue dans un problème : ses traits 
de surface (« habillage ») et traits de structure (opérations logiques requises pour la résolution). En fait, il 
semblerait qu’un élève aux prises avec 2 situations dans des disciplines différentes, soit d’abord sensible à 
la similarité de leurs traits de surface et donc ne ferait pas le rapprochement entre leurs outils communs. 

Car, pour lui, le transfert serait un phénomène naturel compte tenu du fait que les schèmes, 
correspondant à des instruments de connaissance, sont susceptibles de s’habiller de différentes 

façons selon la situation et le domaine dans lesquels peut se trouver l’élève.

- Erreurs résultant de la complexité propre du contenu.

L’origine des erreurs pourrait, en effet, se rapporter à la complexité interne dans le sens où elle peut 
entraîner des répercussions du point de vue psychologique de l’apprenant (charge mentale, nature des 
opérations intellectuelles…).

Donc, comment prendre en compte les erreurs des élèves dans l’apprentissage ?

Il faut analyser la valeur des erreurs en essayant de déterminer leurs origines. Mais la prise en compte 
ne s’arrête évidemment pas là. IL faut ensuite que les élèves prennent conscience de leurs erreurs.

En effet, lorsque l’apprenant identifie lui-même l’erreur, la confusion cesse au moment même où nous 
en prenons conscience.

Pour faciliter cette prise de conscience, il faut que l’enseignant(e) mette en place des situations créant 
des conflits sociocognitifs ou travaillant sur la métacognition.

4.9. Médiation et remédiation :

La médiation et la remédiation dépendent du type de l’erreur commise par l’apprenant(e).

- Erreurs liées à la compréhension des consignes :

- Les termes employés ne sont pas toujours concrets pour les élèves : vérifier la compréhension du 
lexique et faire reformuler par l’élève ;
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-  Donner des consignes courtes ne comportant qu’une seule action, puis complexifier progressivement ;

-  Varier l’énoncé des consignes à partir d’un même support.

- Erreurs liées aux conceptions des élèves :

- Analyser les représentations et les obstacles sous-jacents à la notion étudiée. Ceci nécessite un travail 
d’identification de l’obstacle par l’enseignant.

- la confrontation entre élèves étayée par une réflexion soutenue par l’enseignant ;

- la discussion entre l’enseignant(e)  et l ’élève.

- Erreurs liées à la surcharge cognitive :

- Les situations-problèmes doivent être adaptées aux capacités des élèves ;

- L’ enseignant(e)  doit mener un étayage pour soulager la charge de travail face à la complexité

 du contenu.

- Erreurs liées à la nature des opérations intellectuelles :

 - L’apprentissage se construit à long terme en passant par des étapes successives de la manipulation à 
l’abstraction ;

-  Ne pas négliger les activités de tri, de classement, de comparaison, de rangement, de représentation 
par le dessin ;

- Consolider les connaissances de base par des exercices d’entraînement.

- Erreurs liées aux démarches adoptées par les élèves :

-  Les procédures personnelles utilisées par les élèves sont souvent sources d’erreurs ;

-  Analyser les démarches utilisées par les élèves ;

-  Pour une situation donnée, proposer différentes stratégies de résolution possibles ;

-  Mener un enseignement explicite afin que l’élève comprenne la procédure attendue.

4.10. Avantages du traitement pédagogique de l’erreur :

- La pédagogie de l’erreur favorise le développement personnel des apprenants qui prennent plus de 
risques ;

Les erreurs dans un environnement scolaire offrent aux apprenants la possibilité de prendre des risques 
qu’ils n’auraient pas pris dans un contexte normal. Dans le monde réel, ils ne seraient pas aussi innovants ou 
créatifs à l’approche d’un problème, simplement car ils craindraient trop le résultat ou des conséquences. 
Néanmoins, dans un cours basé sur la pédagogie de l’erreur, les apprenants ont la possibilité de prendre des 

risques ce qui favorisera leur développement personnel et professionnel. 

Expérimenter en commettant des erreurs peut les aider dans tous les domaines de leur vie.

- La pédagogie de l’erreur favorise la résolution des problèmes et la pensée critique ;

Grâce à la pédagogie de l’erreur, les apprenants ont la possibilité de développer les compétences dont ils 
auront besoin hors classe. Plutôt que de simplement suivre des instructions.

Ils doivent faire appel à leur capacité de résolution de problèmes et de réflexion pour arriver à une solution 
pratique et efficace par leurs propres moyens. 
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Ils apprennent à faire des choix avisés, et sont en mesure de voir comment chaque décision peut 
entraîner différents résultats. 

- La pédagogie de l’erreur renforce la rétention et la compréhension des connaissances ;

Lorsque les apprenants parviennent à une conclusion ou formulent une solution par eux-mêmes, ils ont 
plus tendance à acquérir ces informations et à les retenir dans leur mémoire à long terme. 

En effet, si on leur donne la réponse directement, ils s’en souviendront pendant une ou deux minutes, 
puis passeront au module suivant. Cependant, s’ils doivent se débrouiller pour trouver une solution et 
effectuer des recherches pour obtenir une réponse correcte, ils s’en souviendront grâce aux circonstances 
utilisées pour arriver à la solution. 

- La pédagogie de l’erreur permet de connaître les conséquences tangibles de leurs décisions ;

Dans le monde réel, chacune des décisions prises a des conséquences ; qu’elles soient bonnes ou 
mauvaises. En créant des expériences de pédagogie de l’erreur, les apprenants ont la possibilité d’explorer 
les conséquences de leurs décisions sans qu’ils aient à prendre de vrais risques. 

- La pédagogie de l’erreur supprime les limites créées par la peur de l’échec.

En développant des activités s’appuyant sur la pédagogie de l’erreur, l’échec est toujours une option 
pour les apprenants. 

Se trouvant dans un environnement pédagogique sain où l’erreur n’est pas une tare, ils ne craindront 
plus l’échec ou des conséquences de leurs erreurs. 

Les erreurs sont considérées comme des outils pédagogiques à part entière, plutôt que des obstacles 
dans le processus d’apprentissage. 

Les apprenants auront plus tendance à fournir des efforts et à répondre aux questions, même s’ils 
ne sont pas sûrs de la réponse correcte. Ainsi, ils peuvent apprendre de leurs erreurs et donc rectifier la 
situation, les poussant à élargir leur base de connaissances de manière plus approfondie et plus active.

- La pédagogie de l’erreur permet aux apprenants d’être plus confiants en général dans tous les aspects 
de leur vie ;

Les erreurs offrent aux apprenants un sentiment de confiance et d’estime de soi. Ils se sentent 
responsabilisés pour trouver leurs propres solutions. Grâce au système de soutien en place en cas  de 
besoin, la peur de l’erreur est dissipée. 

Mais ils sont également conscients qu’il n’y a pas de guide pour les orienter et les guider tout au long du 
processus afin de répondre aux questions à leur place. Les commandes de leur expérience pédagogique 
sont donc entre leurs mains. Ils doivent faire face à chaque défi avec assurance. Possédant les ressources, 
compétences et connaissances nécessaires, leur confiance est renforcée et cela leur permet de prendre 
les bonnes décisions.

- La pédagogie de l’erreur aide les apprenants à faire des connexions entre les idées et les concepts ;

Donner une réponse incorrecte est mieux que de recevoir une bonne réponse sans rien faire. 

En effet, les apprenants ont davantage tendance à se souvenir des « mauvais » choix. De ce fait, ils sont 
invités à continuer pour trouver la bonne solution par eux-mêmes. Cela crée une connexion dans leur 
esprit entre la stratégie personnelle adoptée en elle-même et l’idée ou le concept.
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1 - Démarche méthodologique l’enseignement des mathématiques: Phases et étapes

L’enseignement des mathématiques se réalise à travers les phases suivantes :

• Activités de construction du concept mathématique (conceptualisation).

La construction du concept se fait à travers des situations didactiques où l’élève doit mobiliser ses 
prérequis pour essayer de résoudre la situation-problème et construire ses savoirs. 

L’enseignant  doit assumer le rôle du tuteur, il oriente et accompagne ses élèves dans ce parcours sans 
intervention directe, en veillant à ce que l’élève soit maître de son savoir.

• Activités de mathématisation.

Toujours en assumant le rôle du tuteur, l’enseignant organise le travail, les élève exploitent les concepts 
mathématiques acquis pendant la séance de conceptualisation pour effectuer les exercices et les activités 
de mathématisation pendant la 2e et la 3e séance (lors des quatrepremières unités didactiques).

• Evaluation, soutien et synthèse.

Un ensemble de situations, d’activités et d’exercices divers sont proposés pour évaluer les apprentissages 
des élèves. Ces activités sont étroitement liées aux objectifs d’apprentissage.

L’enseignant veille, d’une part, à ce que chaque élève travail individuellement pour donner lieu à  une 
évaluation rationnelle, et d’autre part à analyser les réalisations de chaque élève et la détection des 
erreurs commises pour en tenir compte dans la 5e séance dédiée aux activités de soutien individualisé ou 
par groupes de besoin.

2 - Evaluation et contrôle continu :

L’évaluation occupe une place très importante dans le processus d’apprentissage. Cependant, si jadis 
une simple « note » suffisait pour évaluer un apprenant, aujourd’hui, l’évaluation est une tâche qui est 
planifiée à l’avance et fait partie intégrante du processus d’apprentissage.

L’intérêt accordé au fonctionnement de l’acte d’évaluation contribue à l’apparition d’une nouvelle science : 
la « docimologie » ou « Science de l’évaluation ». 

La docimologie est constituée de deux approches différentes mais étroitement liées :

- la docimologie critique : qui s’occupe du fonctionnement des pratiques d’évaluation ;

- la docimologie prescriptive : qui s’occupe de l’amélioration du fonctionnement de ces pratiques.

Définition :

• Evaluation :  

Au sens étymologique du terme, évaluer vient de « ex-valuere », c’est-à-dire « extraire la valeur de », 
« faire ressortir la valeur de ».

 Cadre méthodologique de l’enseignement des
mathématiques : principes et orientations



21

Parmi l’ensemble des définitions qui ont été données de l’évaluation, celle de De Ketele (1989) reste 
encore aujourd’hui parmi les plus opérationnelles et les plus complètes.

   « Evaluer signifie : recueillir un ensemble d’informations suffisamment pertinentes, valides et fiables et 
examiner le degré d’adéquation entre cet ensemble d’informations et un ensemble de critères adéquats 
aux objectifs fixés au départ ou ajustés en cours de route, en vue de prendre une décision.»

• Ressources :

    Le terme « ressources » désigne l’ensemble des savoirs, savoir-faire, savoir-être, savoirs d’expérience, …, 
que l’apprenant mobilise pour résoudre une situation.

Pourquoi évaluer ?

On fait recours à l’évaluation pour atteindre les buts suivants :

- Améliorer les décisions relatives à l’apprentissage de chacun des élèves ;

-  Informer l’élève et ses parents sur sa progression ;

- Décerner les certificats nécessaires ;

- Améliorer l’enseignement en général.

En général, nous pouvons attribuer deux grandes missions pour l’acte d’évaluation :

- une mission sociale, qui vise la certification, l’orientation, ou la sélection des apprenants ;

-  une mission pédagogique, qui vise le diagnostic, l’interprétation, et la remédiation des difficultés 
d’apprentissage des apprenants.

Quand évaluer ?

Une évaluation des acquis est nécessaire à différents moments du processus d’enseignement-
apprentissage afin de modifier les objectifs pédagogiques si nécessaire. Un enseignant peut donc évaluer 
avant, pendant et après un processus d’apprentissage.

Ces différentes évaluations auront donc des objectifs différents suivant le moment de leur déroulement. 

Dans l’ensemble, il existe trois grandes fonctions, ou trois grands « moments » d’évaluation qui seront 
détaillés dans les paragraphes suivants.

• Évaluation diagnostique :

Le but de ce type d’évaluation est de vérifier si l’apprenant a les connaissances nécessaires pour poursuivre 
une formation donnée. Pour cela, l’évaluation diagnostique est généralement effectuée au début d’une 
formation.

• Évaluation formative :

C’est une évaluation qui se produit à n’importe quel moment au cours d’un processus d’apprentissage. Elle 
est à visée essentiellement pédagogique. Son but est de guider et de réguler l’opération enseignement-
apprentissage.

• Évaluation sommative :

C’est l’évaluation qui aboutit à la certification d’un module, d’une unité didactique ou à l’obtention d’un 
certificat à l’issue d’une période de formation. Elle est réalisée lorsqu’un enseignant a besoin d’attribuer 
des notes aux apprenants afin de « certifier qu’ils ont atteint un certain niveau de formation» 

Comment évaluer?

 Pour ce faire, il est aussi question de définir des critères d’évaluation. 
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• Évaluation critériée :

L’évaluation critériée n’attribue pas de note à l’apprenant. Elle se base sur une grille d’évaluation 

pour savoir si l’apprenant a atteint les objectifs pour une situation d’apprentissage donnée. 

Pour cela, il faut définir au préalable les différents critères «évaluables » qui feront partie de la grille 
d’évaluation.

• Évaluation normative :

L’évaluation normative consiste à évaluer un apprenant au sein d’un groupe. Les apprenants sont 
ensuite classés les uns par rapport aux autres suivant une norme établie au départ. 

L’évaluation est donc entièrement basée sur la performance d’un apprenant par rapport à une collectivité 
d’apprenants intervenant sur le même sujet.

• Critères d’évaluation :

Pour avoir une évaluation homogène, il faudra disposer d’une grille d’évaluation où seront mentionnés 
tous les critères qui seront évalués dans une situation donnée.

Afin de construire une grille d’évaluation, il est nécessaire d’établir auparavant un référentiel de ce 
qu’on attend de l’apprenant.

L’évaluation ne concerne pas uniquement la vérification de l’acquisition d’un savoir, elle peut servir 
aussi à observer les comportements, la qualité d’une méthode de travail, etc. Pour cela, on distingue 
plusieurs indicateurs ou critères qui pourront faire partie d’une grille d’évaluation.

On distingue les types de critères suivants :

• Critères quantitatifs :

 Ces critères peuvent être liés à des valeurs mesurables, comme par exemple :

- Le temps de réponse consacré à chaque question ;

- Le temps global pour répondre à l’ensemble des questions, en incluant les temps de réflexion 
intermédiaires ;

- Évaluation terminée dans les délais ;

- résultats à des questions fermées ;

- Les résultats à des questions semi-ouvertes…

• Critères qualitatifs :

 Ces critères sont plutôt liés à des valeurs observables, difficilement mesurables, comme :

- Temps de résolution limité ;

- Employer des sources d’informations ;

- Évaluation individuelle ou en groupe ;

- La démarche stratégique de résolution utilisée ;

- Comportement face à une situation imprévue…

• La notion d’indicateur :

Un indicateur est un signe observable qui permet d’opérationnaliser un critère. 

Le critère (présentation correcte d’une copie), par exemple, peut s’opérationnaliser à travers quelques 
indicateurs : présence de titres identifiables, absence de ratures, absence de tâches … 



23

Finalement, il n’existe pas de grille passe-partout. L’enseignant(e) construit sa propre grille et définit des 
critères particuliers en fonction des objectifs d’un processus d’apprentissage.

• La notion de grille de correction :

Une grille de correction est un outil d’appréciation de la maîtrise des critères par l’élève.

On a toujours intérêt à développer des grilles de correction opérationnelles, c’est-à-dire des grilles qui 
indiquent clairement quand l’indicateur déclaré est réalisé.

3. Les stratégies d’apprentissages :

Plusieurs recherches ont montré que les apprenants qui réussissent bien leurs apprentissages sont  
ceux qui utilisent des stratégies efficaces pour accomplir les différentes activités qui leur sont proposées..

Définition :

Une stratégie d’apprentissage C’est un ensemble de moyens et techniques observables et non 
observables utilisés par l’apprenant pour mettre en œuvre des aptitudes et des opérations lui permettant 
de répondre à des exigences en situation d’apprentissage, et d’exécuter une tâche avec succès et de la 
façon la plus transparente, la plus complète et la plus économique possible, en fonction d’une intention 
particulière.

• Les stratégies d’apprentissage à l’école :

L’école doit conduire explicitement les apprenants à acquérir et à développer progressivement un  
ensemble de stratégies leur permettant de mieux structurer leurs apprentissages.

Les stratégies choisies doivent tenir compte:

- des besoins des apprenants ;

- de leur niveau scolaire et intellectuel.

Une stratégie ne s’apprend pas en une seule séance et de façon formelle. Au contraire, 

l’acquisition des stratégies demande du temps et se fait en contexte naturel et authentique, c’est‐à‐dire à 
l’intérieur des séances d’apprentissage habituelles et en accomplissant les activités réelles de ces séances.

L’apprentissage doit se faire dans un climat affectif et non par un enseignement imposé qui réduit 
l’apprentissage à un statut passif.

La mise en place de cette perspective confère à l’enseignant le rôle de médiateur, de conseiller, de 
metteur en scène et d’animateur qui organise l’acte d’apprentissage à travers des tâches dans 

un environnement multidimensionnel.

4. Domaines des mathématiques :

Quatre principaux domaines s’articulent harmonieusement pour former le programme des 

mathématiques au cycle primaire , ces domaines sont :

- nombres et calcul.

- géométrie.
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Durant l’année scolaire deux modalités de progression son adoptées.

1re modalité : présentation d’une leçon de mathématiques par semaine pendant les quatre premières 
unités didactiques. (Unités 1, 2, 3 et 4).

2e modalité : présentation de deux leçons de mathématiques par semaine pendant les deux dernières 
unités didactiques. (Unités 5 et 6).

6. Gestion des semaines d’évaluation, de soutien et de remédiation :

Sénario Unités
Leçon par 
semaine

Leçon Durée

1 1, 2, 3, 4 1

S1 Conceptualisation 55 min
S2 Mathématisation 55 min
S3 Mathématisation 55 min
S4 Évaluation 55 min

S5

Soutien, 
remédiation et 
synthèse

55 min

2 5 et 6

1re leçon
S1

Conceptualisation et 
mathématisation 55 min

S2

Évaluation et 
soutien 55 min

2re leçon
S1

Conceptualisation et 
mathématisation 55 min

S2

Évaluation et 
soutien 55 min

S3

La dernière séance 
de la semaine 
est consacrée au 
soutien et à la 
remédiation des 
deux leçons.

55 min

Séances Activités proposées Enveloppe horaire

1 Situations d’évaluation (passation du test d’évaluation) 55 min

2
Activités de soutien, de remédiation et de renforcement (après avoir 
déterminé les groupes de besoin)

55 min

3 Activités de soutien, de remédiation et de renforcement 55 min

4 Évaluation de l’impact des activités de soutien et de remédiation. 55 min

5 Soutien et remédiation concentrés 55 min

5. Répartition hebdomadaire des leçons de mathématiques :
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7. Activité de maîtrise des compétences de base en calcul : Le Calcul mental 

Il est indispensable pour tous les élèves de maîtriser les compétences scolaires de base en calcul.

Notamment, en matière de mathématiques qui nécessitent l’apprentissage fortement 

systématique, on ne peut pas construire les connaissances ou compétences à un niveau élevé sans 

fondements solides. Même pour les élèves brillants d’une classe assez élevée, l’activité de maîtrise 

de compétences de base en calcul mérite de faire afin de perfectionner leurs acquis scolaires.

Les résultats de l’évaluation diagnostique réalisée dans le cadre de plusieurs recherches nationales 

ont révélé l’existence d’un nombre considérable d’élèves qui n’ont pas assimilé les compétences de 

base en calcul qu’ils auraient dû néanmoins acquérir dans les trois premières années de l’enseignement 
primaire. De ce fait, il est fortement recommandé que tous les élèves de l’enseignement primaire pra-
tiquent tous les jours pendant 5min l’activité de maîtrise des compétences de base à travers les activités 
de calcul mental et les feuilles de calcul.

8. Grandes lignes de l’activité de maîtrise de compétences de base en calcul :

Les cartes de nombres et les feuilles de calcul mental à utiliser dans les activités de maîtrise sont des 
outils didactiques très simples comme présentées dans les Figures 1 et 2.

Période Tout au long de l’année scolaire

Réalisateur Tous les enseignant(e)s chargé(e)s de mathématiques

Participants Tous les élèves du primaire

Objectif
Tous les élèves auront maîtrisé les compétences scolaires de base en calcul. La priorité 
immédiate est la maîtrise et l’ancrage de compétences de base en calcul : l’addition jusqu’à 
9 + 9 ; la soustraction jusqu’à 18 – 9 ; les tables de multiplication jusqu’à 9 × 10.

Activité Exercices réalisés chaque jour pendant les 5 premières minutes de la séance de 
mathématiques

Matériel 
pédagogique à 
utiliser

- Cartes de nombres
- Feuilles de calcul mental

Figure 1 : Cartes de nombres Figure 2 : Feuilles de calcul mental
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Consolidation du fondement de l’apprentissage des mathématiques à travers les exercices de 5 minutes 

à pratiquer tous les jours.            

Un grand nombre d’élèves passent dans les classes supérieures même sans maîtriser l’addition, la 

soustraction ou la multiplication des nombres entiers qu’ils ont déjà apprises au cours des trois premières 

années de l’enseignement primaire. De ce fait, la priorité absolue devrait être maintenant de les aider à 

maîtriser ces opérations sur les nombres entiers car toute faiblesse ou manque de maîtrise en ce domaine 

crée forcément chez eux une attitude négative envers les mathématiques et engendre un sentiment de 

peur et de refus qui peut être exprimé ainsi : 

« Les Mathématiques sont trop difficiles et incompréhensibles ! ». Aussi faut-il penser à les aider à délaisser 

cette attitude et à abandonner ce sentiment en consolidant chez eux les fondements de l’apprentissage 

des mathématiques à travers les exercices avec les cartes de nombres et les feuilles de calcul mental 

auxquels seront réservées les premières 5 minutes de la séance de mathématiques !

Les exercices avec les cartes de nombres et les feuilles de calcul mental sont efficaces et faciles à introduire 

dans le déroulement régulier des séances ordinaires de mathématiques. Ils adoptent par ailleurs une 

méthode didactique très simple ayant les caractéristiques suivantes : 

• La méthode est très simple et facile à comprendre ;

• Elle se base sur une activité très amusante que les élèves peuvent poursuivre sans se lasser ;

• Elle stimule l’esprit de défi au sein des élèves en visant la rapidité et la vitesse d’exécution des calculs ; 

• Elle met en jeu des activités ne dépassant pas 5 minutes et dont l’insertion ne perturbe pas le 

déroulement normal des leçons.

• Objectif :

Les exercices avec les cartes de nombres et les feuilles de calcul mental ont pour objectif de faire 

maîtriser par les élèves les trois opérations suivantes :

• Addition jusqu’à 9 + 9

• Soustraction jusqu’à 18 – 9

• Multiplication jusqu’à 9 × 9 (les tables de multiplication)

En effet, si on maîtrise ces opérations avec une grande vitesse, on fera couramment et correctement 

toutes sortes de calculs posés en rapport avec les programmes de l’enseignement primaire, même ceux 

qui paraissent difficiles, étant donné que tout calcul posé n’est en fait qu’une combinaison de ces trois 

opérations de base.

Il est donc insuffisant de juste « savoir » effectuer ces opérations mais il est important de pouvoir le 

faire « rapidement ». Même les élèves dans les niveaux scolaires élevés doivent continuer sans cesse les 

exercices dans un but de perfectionnement de ces trois opérations de base. Constituant le fondement 

solide et principal, une fois ces opérations maitrisées, les élèves auront alors plus de confiance en leur ca-

pacité de calcul et aimeront encore mieux les mathématiques. D’autant plus que cette confiance pourrait 

influencer positivement l’apprentissage des autres contenus même dans les autres domaines.
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• Activités :

Comme pratique courante, on propose des exercices avec les cartes de nombres ou les feuilles de calcul 

mental tous les jours pendant les 5 premières minutes de la séance de mathématiques. 

Pendant ces 5 minutes, les élèves se concentrent sur les mathématiques et se préparent à apprendre la 

leçon ordinaire qui suit, c’est-à-dire « en cours ».

  Lundi  Cartes de nombres

  Mardi  Cartes de nombres

  Mercredi Cartes de nombres 

  Jeudi  Cartes de nombres

  Vendredi Feuilles de calcul mental.

• Résultats attendus :

- Les exercices feront augmenter d’une manière spectaculaire les capacités de calcul des élèves.

- Les élèves, même dans les niveaux scolaires élevés, peuvent augmenter le niveau de leur 

perfectionnement à travers les exercices à maintes reprises.

- Etant pertinents à tous les niveaux scolaires, ces exercices sont également très efficaces dans une 

classe à niveaux multiples.

- La poursuite des exercices assure la bonne compréhension du concept des nombres et ainsi que 

la bonne exécution du calcul chez les élèves.



28

1.1. Séance 1 : Conceptualisation et mathématisation

Scénario Activités d’enseignement- apprentissage
Modalités de 

travail
Matériel 

didactique
Durée

Calcul mental
Présenter et faire réaliser les activités de calcul 
mental liées à la séance.

Collectif, 
individuel, 
binaire

Fiches    des 
nombres ou 
feuilles    de 
calcul

5 min

Evaluation 
diagnostique

Présenter et faire réaliser les activités de calcul 
mental liées à la séance.

Individuel
Ardoises
Cahiers
Etiquettes et 
feuilles..

5 min
Individuel/ 
Collectif

Situations- 
didactiques

1- Présentation de la situation :
  - faire lire et poser des questions de 
compréhension.
  - Exposer les consignes.

Individuel
Suggéré par 
le fichier de 
l’élève

5 min

2- Contrat didactique :
 - Définir les modalités de travail (individuel, 
collectif…).
 - Clarifier les étapes à poursuivre.
 -  Présenter les supports et le matériel didactique 
adéquat.

Individuel 5 min

3- Action et formulation :
  - Chaque apprenant essaie de trouver une 
résolution du problème.

Individuel 5 min

4- Partage, mise en commun, validation :
  - Discuter les modèles de résolution entre élèves.
  - Présentation des productions de chaque groupe.
  - Valider les propositions correctes.

Collectif
Groupe 15 min

5- structuration et institutionnalisation :
  -  Ajuster et méthaniser les données.
  - Résoudre une situation- problème équivalente à 
celle du départ.

Collectif 15 min

1 - Fiche didactique concernant les leçons des unités 1, 2, 3 et 4.

Intitulé de la leçon : ……………………..…………………..…….. Séance : ………………………..

Compétences visées
………………………………

Objectif d’apprentissage
………………………………

Prolongements
………………………………

 Cadre méthodologique référentiel de la planification 
 d’une leçon de mathématiques
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1.2. Séances 2 et 3: mathématisation (55 min chacune)

Scénario Activités d’enseignement- apprentissage Modalités de 
travail

Matériel 
didactique Durée

Calcul mental Présenter et faire réaliser les activités de calcul 
mental liées à la séance

Collectif, 
individuel, 
binaire

Fiches    des 
nombres ou 
feuilles    de 
calcul

5 min

Evaluation 
diagnostique

- poser des questions en rapport avec le 
concept mathématique construit lors de la 
première séance en vue de faire un rappel et 
de préparer les apprenants aux activités de 
mathématisation.

Individuel,
Collectif 

Ardoises
Cahiers
Etiquettes 
et feuilles

5 min

Situations,
Activités et 

mathématisation

Accompagner les apprenants lors de lréalisation 
des activités proposées sur le fichier de l’élève, 
tout en suivant la méthodologie suivante : 
1- lecture silencieuse de la situation, de la question 
ou de la consigne ;
2- charger un apprenant de lire la consigne à haute 
voix ;
3- Poser des questions pour amener les 
apprenants à comprendre les données de la 
situation ou de l’activité  ;
4- les apprenants définissent collectivement et 
se partagent entre eux ce qu’il faut réaliser ou 
calculer ; 
5- après avoir compris les données de la situation 
ou de l’activité, les apprenants réalisent l’activité 
individuellement sur le cahier d’exercices ou sur le 
livret de l’élève ;
6- charger un élève de passer au tableau et réaliser 
l’activité, tout en ouvrant un débat entre les 
apprenants pour s’assurer du résultat obtenu et de 
la méthodologie adoptée ;
- une fois les apprenants d’accord sur la bonne 
réalisation, l’enseignant(e) donne l’opportunité 
aux élèves pour la correction sur les livrets.
- l’enseignant(e) contrôle les réalisations et incite 
les apprenants à corriger collectivement puis 
individuellement.
- Déceler les difficultés et les lacunes et inscrire 
celles liées au concept mathématique et aux 
erreurs méthodologiques concernant la maîtrise 
de la capacité, de la technique ou de la méthode.
- Analyser les erreurs détectées pour les exploiter 
lors de la remédiation immédiate ou différée ou 
lors de la séance du soutien.
exploiter lors de la remédiation immédiate ou 
différée ou lors de la séance du soutien.

Collectif
Suggéré par 
le fichier de 
l’élève

45 min
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1.3. Séance 4 : activités d’évaluation

Scénario Activités d’enseignement- apprentissage
Modalités 
de travail

Matériel 
didactique

Durée

Calcul mental
Présenter et faire réaliser les activités de calcul 
mental liées à la séance

Collectif, 
individuel, 
binaire

Fiches    des 
nombres ou 
feuilles    de 
calcul

5 min

Evaluation 
diagnostique

- Poser des questions en rapport avec le concept 
mathématique construit lors de la première 
séance en vue de faire un rappel, de préparer 
les apprenants et de finaliser les activités de 
mathématisation.

Individuel,

Collectif 

Ardoises

Cahiers

Etiquettes 

et feuilles

5 min

Situations,

Activités et 
mathématisation

Accompagner les apprenants lors de la réalisation 
des activités d’évaluation proposées sur le fichier 
de l’élève selon la méthodologie suivante : 

1- Indiquer l’activité à réaliser sans lire ni expliquer 
les données ;

2- Informer les apprenants sur la durée de 
l’activité;

3- Faire un suivi des réalisations et détecter les 
difficultés d’ordre méthodologique ;

4- une fois le temps de réalisation écoulé, 
l’enseignant(e) charge un élève de passer au 
tableau et réaliser l’activité et ouvre un débat 
entre les apprenants pour s’assurer du résultat 
obtenu et de la méthodologie adoptée ; 

5- Remédiation immédiate ou différée des 
difficultés et lacunes décelées selon chaque cas;

6- Correction des réalisations sur les livrets.

7- Déceler les difficultés et les lacunes et inscrire 
celles liées au concept mathématique et aux 
erreurs méthodologiques concernant la maîtrise 
de la capacité, de la technique ou de 

la méthode.

Collectif
Suggéré par 
le fichier de 
l’élève

45 min
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1.4. Séance 5 : activités de soutien

Scénario Activités d’enseignement- apprentissage
Modalités 
de travail

Matériel 
didactique

Durée

Calcul mental
Présenter l’activité de calcul concernant cette leçon 
tout en insistant sur le temps et le nombre de 
questions 

Collectif, 
individuel, 
binaire

Fiches    des 
nombres ou 
feuilles    de 
calcul

5 min

Evaluation 
diagnostique

- Poser des questions en rapport avec le concept 
mathématique construit lors de la première 
séance en vue de faire un rappel, de préparer 
les apprenants et de finaliser les activités de 
mathématisation.

Individuel,
Collectif 

Ardoises
Cahiers
Etiquettes 
et feuilles

5 min

- Situations,
Activités et 

mathématisation

- Soutien et 
remédiation 
immédiats 

- Analyse des 
erreurs et 

Détection des 
difficultés

En se basant sur les résultats d’analyse des 
difficultés et des erreurs décelées pendant les 
séances précédentes, l’enseignant(e) : 
1- répartit les apprenants en fonction du type des 
difficultés et des erreurs (groupes homogènes/ 
hétérogènes).
2- propose des activités de soutien (situation/ 
problème…) pour chaque catégorie.
3- accompagne et suit de près les apprenants 
lors de la réalisation des activités en vue de 
détecter les difficultés et les obstacles non encore 
surmontés.

Collectif Suggéré par 
le fichier de 
l’élève

45 min

Scénario Activités d’enseignement- apprentissage
Modalités 
de travail

Matériel 
didactique

Durée

Calcul mental
Présenter et faire réaliser les activités de calcul 
mental liées à la séance.

Collectif, 
individuel, 
binaire

Fiches    des 
nombres ou 
feuilles    de 
calcul

5 min

Evaluation diagnostique - poser des questions pour s’assurer des 
prérequis en rapport avec le nouveau 
concept.
- présenter des activités permettant de 
motiver et de rafraîchir la mémoire.

Individuel

25 min

Activités de soutien 
préventif

Individuel/ 
Collectif 

Intitulé de la leçon : ……………………..…………………..…….. Séance : ………………………..

Compétences visées
………………………………

Objectif d’apprentissage
………………………………

Prolongements
………………………………

2. Fiche type concernant les leçons des unités 5 et 6 (deux leçons par semaine).

2.1. Séance 1 : Conceptualisation et mathématisation
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Présentation des 
Situations et activités

« Conceptualisation »

1- Présentation de la situation :
  - Lire et expliquer le contenu de la situation
  - Exposer les consignes.

Individuel
Suggéré par 
le fichier de 
l’élève

2- Contrat didactique :
  - Définir les modalités de travail
( individuel, collectif…)
  - Clarifier les étapes à poursuivre.
  -  Présenter les supports et le matériel 
didactique adéquat.

Individuel

3- Action et formulation :
  - Chaque apprenant essaie de trouver une 
résolution du problème.

Individuel

4- Partage, mise en commun, validation :
 - Discuter les modèles de résolution entre 
élèves
 - Présentation des productions de chaque 
groupe;
 - Valider les propositions correctes.

Collectif
groupe

5- structuration et institutionnalisation :
  -  Ajuster et méthaniser les données ;
  - Résoudre une situation-problème 
équivalente à celle du départ.

Collectif

Réalisation des 
Situations et activités
« mathématisation »

Accompagner les apprenants lors de la 
réalisation des activités proposées par 
le fichier de l’élève, tout en suivant la 
méthodologie suivante : 
1- lecture silencieuse de la situation, de la 
question ou de la consigne ;
2- charger un apprenant de lire la consigne à 
haute voix ;
3- faire expliquer les données de la situation 
ou de l’activité ;
4- les apprenants définissent collectivement 
et se partagent entre eux ce qu’il faut réaliser 
ou calculer ; 
5- après avoir compris les données de la 
situation ou de l’activité, les apprenants 
réalisent l’activité individuellement sur les 
cahiers d’exercices ou sur le livret de l’élève ;
6- charger un élève de passer au tableau 
et réaliser l’activité, tout en ouvrant un 
débat entre les apprenants pour s’assurer 
du résultat obtenu et de la méthodologie 
adoptée ;

Suggéré par 
le fichier de 
l’élève

20 min
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« détection des 
difficultés »

« Soutien et 
remédiation immédiats 

»

7- une fois les apprenants d’accord sur la 
bonne réalisation, l’enseignant(e) donne 
l’opportunité aux élèves pour la correction 
sur les livrets.

- l’enseignant(e)   contrôle les réalisations 
et incite les apprenants à corriger 
collectivement puis individuellement.

- Déceler les difficultés et les lacunes et 
inscrire celles liées au concept mathématique 
et aux erreurs méthodologiques concernant 
la maîtrise de la capacité, de la technique ou 
de la méthode.

- Analyser les erreurs détectées pour les 
exploiter lors de la remédiation immédiate 
ou différée ou lors de la séance du soutien.

2.2. Séance 2 : Evaluation et soutien

Scénario Activités d’enseignement- apprentissage
Modalités 
de travail

Matériel 
didactique

Durée

Calcul mental
Présenter et faire réaliser les activités de calcul 
mental liées à la séance

Collectif, 
individuel, 
binaire

Fiches des 
nombres ou 
feuilles de 
calcul

5 min

Réalisation des 
Situations et activités 
d’évaluation sur le 
fichier de l’élève. 

Détection et analyse 
des erreurs et des 
difficultés.

« soutien et remédiation 
immédiats ».

Accompagner les apprenants lors de la 
réalisation des activités d’évaluations 
proposées par le fichier de l’élève selon la 
méthodologie suivante : 

1- Indiquer l’activité à réaliser sans lire ni 
expliquer les données ;

2- Informer les apprenants sur la durée de 
l’activité ;

3- Faire un suivi des réalisations et détecter 
les difficultés d’ordre méthodologique ;

4- une fois le temps de réalisation écoulé, 
l’enseignant(e) charge un élève de passer 
au tableau et réaliser l’activité et ouvre un 
débat entre les apprenants pour s’assurer 
du résultat obtenu et de la méthodologie 
adoptée ; 

5- Remédiation immédiate ou différée des 
difficultés et lacunes décelées selon chaque 
cas ;

6- Correction des réalisations sur 

les livrets.

Individuel

25 min

Individuel/ 
Collectif 



34

7- Déceler les difficultés et les lacunes et inscrire 
celles liées au concept mathématique et aux 
erreurs méthodologiques concernant la maîtrise 
de la capacité, de la technique ou de la méthode.

Réalisation des 
Situations et activités 
de soutien proposées 
selon le type des 
difficultés et des 
erreurs détectées.

En se basant sur les résultats d’analyse des 
difficultés et des erreurs décelées pendant 
les séances précédentes, l’enseignant(e) : 

1- répartit les apprenants en fonction du 
type des difficultés et des erreurs (groupes 
homogènes/ hétérogènes) ;

2- propose des activités de soutien 
(situation/ problème…) pour chaque 
catégorie ;

3- accompagne les apprenants lors de la 
réalisation des activités et suit de près 
les difficultés et les obstacles non encore 
surmontés en vue de les soutenir pendant la 
séance de soutien.

Individuel ;

Groupes (de 
difficultés/ 
de besoins)

Livrets ; 
cahiers ;

Tableau ;

Ardoises ; 

Tout outil 
supposé 
adéquat

25 min

2.3. Séance 3 : soutien des deux leçons de la semaine

Scénario Activités d’enseignement- apprentissage
Modalités 
de travail

Matériel 
didactique

Durée

Calcul mental
Présenter l’activité calcul concernant cette leçon 
tout en insistant sur le temps et le nombre de 
questions.

Individuel

Fiches des 
nombres ou 
feuilles de 
calcul

5 min

Réalisation des 
Situations et activités 
de soutien proposées 
selon le type des 
difficultés et des 
erreurs détectées.

- Evaluer l’impact du 
soutien

En se basant sur les résultats d’analyse des 
difficultés et des erreurs décelées pendant 
les séances précédentes, l’enseignant(e) : 

- répartit les apprenants en fonction du 
type des difficultés et des erreurs (groupes 
homogènes/ hétérogènes) ;

- propose des activités de soutien (situation/ 
problème…) pour chaque catégorie ;

- accompagne les apprenants lors de la 
réalisation des activités et suit de près 
les difficultés et les obstacles non encore 
surmontés en vue de les soutenir pendant la 
5° semaine de l’unité (semaine de soutien). 

Individuel ;

Groupes (de 
difficultés/ 
de besoins)

Livrets ; 
cahiers ;

Tableau ;

Ardoises ; 

Tout outil 
supposé 
adéquat

40 min

10 min
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Feuille de calcul mental 3 - 1
Durée

 ........... min     ............ s

3 - Fiche de calcul mental :

9 + 3 =

4 + 9 =

7 + 8 =

5 + 3 =

6 + 7 =

8 + 6 =

9 + 5 =

6 + 6 =

7 + 6 =

9 + 9 =

4 + 7 =

5 + 9=

8 + 2=

2 + 7 =

4 + 6 =

7 + 5=

9 + 4=

5 + 5=

8 + 7 =

6 + 8=

6 + 5=

4 + 2 =

8 + 4 =

3 + 9=

7 + 7 =

9 + 6=

2 + 5=

7 + 4 =

3 + 5=

5 + 8=

Série  3Série  2Série  1

Nom et prénom : Date : 

Addition
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Feuille de calcul mental 3 - 2
Durée

 ........... min     ............ s

6 - 0 =

3 - 2 =

5 - 3 =

8 - 2 =   
7 - 3 =  
9 - 4 =

5 - 5 =

6 - 2 =

9 - 8 =

8 - 5 =

6 - 5 =

8 - 0 =

5 - 1 =

8 - 3 =

6 - 4 =

9 - 6 =

4 - 2 =

7 - 7 =

8 - 4 =

9 - 2 =

3 - 1 =

4 - 3 =

5 - 2 =

2 - 0 =

4 - 4 =

7 - 1 =

6 - 3 =

8 - 6 =

9 - 5 =

7 - 4 =

Soustraction

Nom et prénom : Date : 

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 3
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition

5 + 6=

7 + 2 =

3 + 8=

9 + 7 =

6 + 4 =

4 + 9=

5 + 2 =

6 + 6=

7 + 3=

6 + 9=

3 + 7=

6 + 5=

7 + 8=

6 + 3=   
4 + 9=  
7 + 7 =

5 +8=

7 + 9=

9 + 6=

8 + 8=

9 + 2 =

3 + 6=

8 + 5=

2 + 8=

8 + 9=

5 + 4 =

6 + 7 =

8 + 6=

9 + 8=

5 + 7 =

Série  3Série  2Série  1
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Soustraction

Feuille de calcul mental 3 - 4
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

7 - 5 =

8 - 8 =

7 - 6 =

8 - 1 =

5 - 3 =

7 - 0=

4 - 3 =

6 - 1 =

9 - 6 =

8 - 5 =

8 - 7 =

5 - 1 =

8 - 3 =

9 - 0=

6 - 5 =

9 - 4 =

3 - 3 =

4 - 1 =

9 - 1 =

7 - 4 =

2 - 1 =

7 - 2 =

1 - 0=

9 - 3 =

8 - 6 =

5 - 4 =

7 - 3 =

6 - 6 =

9 - 7 =

6 - 2 =

Série  3Série  2Série  1
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Addition

Feuille de calcul mental 3 - 5
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

6 + 7 =

8 + 8 =

9 + 3 =

8 + 9 =

6 + 8 =

9 + 6 =

7 + 8 =

8 + 7 =

9 + 9 =

7 + 6 =

8 + 2 =

6 + 6 =

9 + 5 =

4 + 8 =

7 + 9 =

2 + 8 =

9 + 7 =

8 + 4 =

9 + 8 =

6 + 9 =

9 + 4 =

7 + 3 =

5 + 7 =

8 + 6 =

3 + 9 =

4 + 6 =

6 + 5 =

7 + 7 =

3 + 8 =

7 + 5 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 6
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

  Soustraction 

14 - 9=

15 - 6=

10 - 7 =

11 - 4 =

14 - 7 =

10 - 4 =

16 - 9=

11 - 8=

12 - 3=

17 - 8=

10 - 9=

12 - 5=

16 - 8=

13 - 4 =

11 - 6=

15 - 7 =

12 - 4 =

13 - 8=

17 - 9=

12 - 6=

12 - 9 =

10 - 1 =

13 - 5 =

15 - 8 =

11 - 2 =

14 - 6 =

12 - 7 =

15 - 9 =

10 - 3 =

13 - 7 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 7
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition

8 + 8=

6 + 7 =

8 + 3=

9 + 9=

7 + 6=

9 + 6=

7 + 8=

8 + 7 =

8 + 9=

6 + 8=

5 + 5=

2 + 9=

9 + 5=

5 + 6=

7 + 9=

6 + 4 =

9 + 7 =

4 + 7 =

6 + 9=

8 + 8=

9 + 2 =

3 + 7 =

4 + 9=

8 + 6=

7 + 4 =

1 + 9=

5 + 8=

7 + 7 =

5 + 9=

8 + 5=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 8
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Soustraction

11 - 5=

12 - 3=

15 - 6=

13 - 7 =

16 - 9=

12 - 8=

10 - 5=

17 - 8=

14 - 7 =

18 - 9=

13 - 6=

10 - 8=

14 - 9=

11 - 7 =

12 - 4 =

10 - 6=

16 - 7 =

14 - 8=

13 - 9=

15 - 8=

10 - 2 =

13 - 7 =

11 - 3=

16 - 8=

14 - 5=

15 - 7 =

13 - 8=

11 - 9=

17 - 9=

12 - 6=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 9
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Soustraction

7 + 5=

9 - 4 =

5 - 5=

8 - 7 =

6 - 8=

9 - 3=

4 - 9=

7 - 8=

5 - 3=

6 - 7 =

6 - 0=

3 + 2 =

5 + 3=

8 + 2 =

7 + 3=

9 - 4 =

5 - 5=

6 - 2 =

9 - 8=

8 - 5=

2 × 1 =

2 × 2 =

2 × 3=

2 × 4 =

2 × 5=

2 × 6=

2 × 7 =

2 × 8=

2 × 9=

2 × 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 10
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

5 + 4 =

6 + 7 =

8 + 6=

9 + 8=

5 + 7 =

3 + 7 =

6 + 5=

7 + 8=

6 + 3=

4 + 9=

7 - 7 =

8 - 8=

7 - 6=

8 + 1 =

5 + 3=

7 - 0=

4 - 3=

6 - 1 =

9 - 6=

8 - 5=

5 × 1 =

5 × 2 =

5 × 3=

5 × 4 =

5 × 5=

5 × 6=

5 × 7 =

5 × 8=

5 × 9=

5 × 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 11
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

2 + 8=

9 + 7 =

8 + 4 =

9 + 8=

6 + 9=

6 + 7 =

8 + 8=

9 + 3=

8 + 9=

6 + 8=

14 - 9=

15 - 6=

10 - 7=

11 - 4 =

14 - 7 =

10 - 4 =

16 - 9=

11 - 8=

12 - 3=

17 - 8=

3 × 1 =

3 × 2 =

3 × 3 =

3 × 4 =

3 × 5 =

3 × 6=

3 × 7 =

3 × 8=

3 × 9 =

3 × 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 12
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition et soustraction 

6 + 4 =

9 + 7 =

4 + 7 =

6 + 9=

9 + 8=

8 + 8=

6 + 7 =

8 + 3=

9 + 9=

7 + 6=

11 - 5=

12 - 3=

15 - 6=

13 - 7 =

16 - 9=

12 - 8=

10 - 5=

17 - 8=

14 - 7 =

18 - 9=

4 + 1 =

4 + 2 =

4 + 3 =

4 + 4 =

4 + 5 =

4 + 6 =

4 + 7 =

4 + 8 =

4 + 9 =

4 + 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 13
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

3 + 3 =

4 + 5=

7 + 0=

6 + 2 =

2 + 1 =

4 + 6=

9 + 2 =

5 + 9=

7 + 4 =

3 + 7 =

10 - 4 =

11 - 3=

12 - 9=

14 - 8=

10 - 9=

15 - 6=

14 - 7 =

17 - 9=

13 - 8=

12 - 5=

6 × 1 =

6 × 2 =

6 × 3 =

6 × 4 =

6 × 5 =

6 × 6 =

6 × 7 =

6 × 8 =

6 × 9 =

6 × 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 14
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

4 + 5=

7 + 0=

6 + 2 =

2 + 1 =

3 + 3=

9 + 2 =

5 + 9=

7 + 4 =

3 + 7 =

4 + 6=

11 + 8=

12 + 9=

14 + 8=

10 + 9=

10 + 4 =

14 - 7 =

17 - 9=

13 - 8=

12 - 5=

15 - 6=

7 × 1 =

7 × 2 =

7 × 3 =

7 × 4 =

7 × 5 =

7 × 6 =

7 × 7 =

7 × 8 =

7 × 9 =

7 × 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 15
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

7 + 0=

6 + 2 =

2 + 1 =

3 + 3=

4 + 5=

5 + 9=

7 + 3=

3 + 7 =

4 + 6=

9 + 2 =

12 - 9=

14 - 8=

10 - 9=

10 - 4 =

11 - 3=

17 - 9=

13 - 8=

12 - 5=

15 - 6=

14 - 7 =

8 × 1 =

8 × 2 =

8 × 3 =

8 × 4 =

8 × 5 =

8 × 6 =

8 × 7 =

8 × 8 =

8 × 9 =

8 × 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 16
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

7 + 0=

6 + 2 =

2 + 1 =

3 + 3=

4 + 5=

5 + 9=

7 + 3=

3 + 7 =

4 + 6=

9 + 2 =

12 - 9=

14 - 8=

10 - 9=

10 - 4 =

11 - 3=

17 - 9=

13 - 8=

12 - 5=

15 - 6=

14 - 7 =

8 × 1 =

8 × 2 =

8 × 3 =

8 × 4 =

8 × 5 =

8 × 6 =

8 × 7 =

8 × 8 =

8 × 9 =

8 × 0=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 17
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Soustraction et multiplication

5 × 1 =

5 × 2 =

5 × 3=

5 × 4 =

5 × 5=

5 × 6=

5 × 7 =

5 × 8=

5 × 9=

5 × 0=

2 × 1 =

2 × 2 =

2 × 3=

2 × 4 =

2 × 5=

2 × 6=

2 × 7 =

2 × 8=

2 × 9=

2 × 0=

4 + 7 =

5 + 9 =

8 + 2 =

2 + 7 =

4 + 6 =

10 + 9 =

12 - 5 =

16 - 8 =

13 - 4 =

11 - 6 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 18
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

4 × 1 =

4 × 2 =

4 × 3=

4 × 4 =

4 × 5=

4 × 6=

4 × 7 =

4 × 8=

4 × 9=

4 × 0=

3 × 1 =

3 × 2 =

3 × 3=

3 × 4 =

3 × 5=

3 × 6=

3 × 7 =

3 × 8=

3 × 9=

3 × 0=

7 + 5 =

9 + 4 =

5 + 5 =

8 + 7 =

6 + 8 =

15 - 7 =

12 - 4 =

13 - 8 =

17 - 9 =

12 - 6 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 19
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

7 × 1 =

7 × 2 =

7 × 3=

7 × 4 =

7 × 5=

7 × 6=

7 × 7 =

7 × 8=

7 × 9=

7 × 0=

6 × 1 =

6 × 2 =

6 × 3=

6 × 4 =

6 × 5=

6 × 6=

6 × 7 =

6 × 8=

6 × 9=

6 × 0=

9 + 3 =

4 + 9 =

7 + 8 =

5 + 3 =

6 + 7 =

14 - 9 =

15 - 6 =

10 - 7 =

11 - 4 =

14 - 7 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 20
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

9 × 1 =

9 × 2 =

9 × 3=

9 × 4 =

9 × 5=

9 × 6=

9 × 7 =

9 × 8=

9 × 9=

9 × 0=

8 × 1 =

8 × 2 =

8 × 3=

8 × 4 =

8 × 5=

8 × 6=

8 × 7 =

8 × 8=

8 × 9=

8 × 0=

8 + 6 =

9 + 5 =

6 + 6 =

7 + 6 =

9 + 9 =

10 - 4 =

16 - 9 =

11 - 8 =

12 - 3 =

17 - 8 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 21
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

5 × 5=

5 × 7 =

5 × 0=

5 × 3=

5 × 6=

5 × 1 =

5 × 4 =

5 × 2 =

5 × 9=

5 × 8=

2 × 5=

2 × 1 =

2 × 7=

2 × 3=

2 × 0=

2 × 2 =

2 × 9=

2 × 6=

2 × 4 =

2 × 8=

9 + 2 =

3 + 6 =

8 + 5 =

2 + 8 =

6 + 7 =

12 - 9 =

10 - 1 =

13 - 5 =

15 - 8 =

11 - 2 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 22
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction et multiplication

4 × 6=

4 × 2 =

4 × 5=

4 × 1 =

4 × 8=

4 × 0=

4 × 9=

4 × 7 =

4 × 3=

4 × 4 =

3 × 4 =

3 × 7 =

3 × 2 =

3 × 9=

3 × 3=

3 × 1 =

3 × 6=

3 × 0=

3 × 5=

3 × 8=

5 + 4 =

8 + 9 =

9 + 6 =

7 + 5 =

6 + 8 =

14 - 6 =

12 - 7 =

15 - 9 =

10 - 3 =

13 - 7 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 23
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication

7 × 3=

7 × 7=

7 × 4=

7 × 6=

7 × 1 =

7 × 9=

7 × 2 =

7 × 5=

7 × 0=

7 × 8=

6 × 5=

6 × 2 =

6 × 9=

6 × 0=

6 × 4 =

6 × 1 =

6 × 7 =

6 × 3=

6 × 8=

6 × 6=

3 + 7 =

6 + 5 =

7 + 8 =

5 + 3 =

4 + 9 =

14 - 5 =

12 - 3 =

15 - 6 =

13 - 7 =

16 - 9 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 24
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication

9 × 2 =

9 × 6=

9 × 4 =

9 × 0=

9 × 5=

9 × 1 =

9 × 8=

9 × 3=

9 × 9=

9 × 7 =

8 × 4 =

8 × 0=

8 × 8=

8 × 2 =

8 × 5=

8 × 3=

8 × 9=

8 × 1 =

8 × 7 =

8 × 6=

3 - 9 =

8 - 6 =

5 - 7 =

7 - 3 =

9 - 4 =

12 - 8=

10 - 5 =

17 - 8=

14 - 7 =

18 - 9 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 25
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication et division

3 × 1 =

5 × 5=

8 × 4=

2 × 3=

0 × 9=

6 × 7 =

8 × 8=

1 × 1 =

7 × 2 =

9 × 6=

6 × 2 =

3 × 5=

8 × 6=

1 × 4 =

7 × 3=

4 × 8=

5 × 0=

2 × 7 =

9 × 1 =

4 × 8=

4 + 6 =

5 + 7 =

8 + 9 =

6 + 5 =

4 + 8 =

10 - 9=

11 - 6 =

13 - 4 =

16 - 8 =

12 - 5 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 26
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication

3 × 3=

0 × 6=

7 × 5=

4 × 2 =

8 × 1 =

6 × 8=

9 × 9=

2 × 6=

1 × 7 =

5 × 4 =

2 × 1 =

5 × 8=

6 × 3=

7 × 0=

1 × 9=

3 × 7 =

9 × 4 =

0 × 0=

4 × 3=

8 × 9=

6 + 8 =

8 + 7 =

5 + 5 =

9 + 4 =

7 + 5 =

12 - 6=

17 - 9 =

13 - 8=

12 - 4 =

15 - 7 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 27
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication

3 × 2 =

8 × 1 =

7 × 7 =

0 × 3=

6 × 9=

2 × 4 =

5 × 6=

4 × 4 =

9 × 8=

7 × 9=

2 × 9=

6 × 1 =

3 × 8=

9 × 7 =

4 × 5=

7 × 4 =

0 × 1 =

5 × 9=

6 × 6=

8 × 7 =

6 + 7 =

5 + 3 =

7 + 8 =

4 + 9 =

9 + 3 =

14 - 7 =

11 - 4 =

10 - 7 =

15 - 6 =

16 - 9 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 28
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication

9 × 3=

7 × 6=

8 × 5=

5 × 2 =

0 × 7 =

6 × 4 =

1 × 0=

7 × 8=

3 × 9=

9 × 5=

2 × 8=

8 × 3=

5 × 7 =

4 × 0=

6 × 5=

1 × 3=

9 × 2 =

3 × 6=

4 × 7 =

5 × 3=

7 + 6 =

9 + 9 =

8 + 4 =

5 + 9 =

6 + 6 =

17 - 8=

12 - 8 =

11 - 8=

16 - 8 =

13 - 4 =

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 29
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

8 - 5=

10 - 4 =

7 - 3=

14 - 7 =

13 - 8=

11 - 3=

14 - 8=

17 - 9=

12 - 9=

15 - 6=

2 × 5=

5 × 8=

4 × 4=

7 × 2 =

6 × 9=

8 × 6=

9 × 3=

8 × 8=

3 × 7 =

9 × 7 =

5 + 3=

2 + 2 =

4 + 6=

6 + 7 =

9 + 2 =

8 + 6=

9 + 7 =

8 + 5=

9 + 9=

7 + 8=

Addition, soustraction, multiplication

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 30
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication et division

7 - 3=

12 - 9=

10 - 4=

8 - 5=

17 - 9=

14 - 8=

13 - 8=

11 - 3=

14 - 7 =

15 - 6=

5 × 8=

4 × 4 =

7 × 2=

2 × 5=

3 × 7 =

9 × 7 =

8 × 8=

9 × 3=

8 × 6=

6 × 9=

4 + 6=

5 + 3=

2 + 2=

8 + 6=

6 + 7 =

9 + 2 =

7 + 8=

9 + 9=

9 + 7 =

8 + 5=

Série  3Série  2Série  1
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Feuille de calcul mental 3 - 31
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication 

12 - 9=

11 - 3=

8 - 5=

7 - 3=

10 - 4 =

13 - 8=

17 - 9=

14 - 7 =

15 - 6=

14 - 8=

3 × 7 =

4 × 4 =

5 × 8=

2 × 5=

8 × 6=

9 × 7 =

8 × 8=

6 × 9=

7 × 2 =

9 × 3=

9 + 2 =

4 + 6=

2 + 2=

8 + 5=

5 + 3=

9 + 7 =

7 + 8=

8 + 6=

9 + 9=

6 + 7 =

Série  3Série  2Série  1



66

Feuille de calcul mental 3 - 32
Durée

 ........... min     ............ s

Nom et prénom : Date : 

Addition, soustraction, multiplication

11 - 4 =

12 - 9=

8 - 5=

10 - 4 =

7 - 3=

14 - 8=

15 - 6=

13 - 8=

17 - 9=

14 - 7 =

4 × 4 =

3 × 7 =

5 × 8=

2 × 5=

9 × 3=

7 × 2 =

8 × 8=

6 × 9=

9 × 7 =

8 × 6=

5 + 3=

2 + 2 =

6 + 7=

4 + 6=

9 + 9=

9 + 7 =

8 + 5=

9 + 2 =

7 + 8=

8 + 6=

Série  3Série  2Série  1
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Évaluer pour mieux aider
1. Évaluation des acquis des élèves  

Chaque enseignant doit pouvoir apprécier ce que chaque élève sait, les obstacles qu'il rencontre dans 

ses apprentissages, pour concevoir son enseignement et construire les aides nécessaires.   L’évaluation 

diagnostique permet de repérer et d’identifier les difficultés rencontrées par chaque élève afin de 

proposer des adaptations pédagogiques et de mettre en place les aides éventuelles (différenciation ou 

soutien individualisé au sein de la classe, ….).   Sans être exhaustives, ces évaluations sont l’occasion d’une 

prise d’information outillée sur les forces et les fragilités des élèves dans les domaines fondamentaux : les 

nombre et calcul, la géométrie, les grandeurs et mesures, au début du la 3e année.

2. Utilité de l’évaluation diagnostique

• Meublant la première semaine de l’année scolaire en cours, l’évaluation diagnostique a plusieurs utilités :

• Elle fournit au maître un ensemble d’informations sur lesquelles il va s’appuyer pour adapter et orienter 

son enseignement et bâtir des démarches à même d’éclairer sa lanterne.

• A travers le bilan auquel elle donne lieu, l’évaluation diagnostique propose des pistes de réflexion pouvant 

déboucher sur les remédiations, les régulations qui s’imposent, ce qui augmentera les potentialités des 

apprenants.

• Elle fait prendre conscience aux élèves de leurs acquis et de leurs lacunes et les pousse à s’impliquer 

davantage dans les situations d’apprentissage et, partant, à participer plus activement à la construction de 

leurs compétences mathématiques.

L’évaluation diagnostique donne une vision d’ensemble sur les besoins, les lacunes, les potentialités 

des élèves et oriente les choix didactiques de l’enseignant (e) (définition des objectifs et des 

contenus, mise au point de démarches et de stratégies d’intervention…. ).

3. Consignes de passation 

Les exercices que vous allez proposer à votre classe ne constituent pas un examen ou une épreuve qui 

aurait pour objet de classer les élèves ou les écoles les uns par rapport aux autres. Il est donc essentiel 

de veiller à présenter aux élèves de la façon la plus simple, mais aussi la plus rassurante, ce qu'on attend 

d'eux afin qu'ils n'éprouvent pas d'appréhension, ce qui risquerait de nuire à leur travail. Les consignes 

de passation sont destinées à uniformiser autant que possible les conditions de l'évaluation, de façon à 

placer tous les élèves dans la même situation. Nous vous demandons de les appliquer strictement. Aucun 

délai supplémentaire ne pourrait donc être octroyé aux élèves qui n’auraient pas fini un exercice dans le 

temps imparti. 

• Répartir les activités proposées dans le guide (pages 7 à 9) sur les cinq séances de la semaine 

d’évaluation diagnostique.

L’évaluation diagnostique
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• Vérifier les acquisitions antérieures en s’appuyant sur des objectifs clairs, définis au préalable (à 

l’avance).

• Choisir attentivement les activités qui vont constituer les items du test à proposer aux apprenant (e)

s dans les quatre composantes du programme : nombres et calcul ; espace et géométrique ; grandeurs et 

mesures ; organisation et traitement de données.

• Soumettre chaque test à la réflexion des élèves (en surveillant de près leurs réponses et leurs 

productions).

• Après correction des copies, cerner les erreurs commises ; les analyser avec minutie ; en déterminer 

l’origine.

• lister les élèves en difficulté (et les lacunes dont souffre chacun d’eux).

• Elaborer les activités de remédiation, de soutien et d’enrichissement à la lumière des informations 

recueillies.

• Constituer des groupes de besoin ; proposer les aides personnalisées adaptées à chaque cas.

4.  Contenus

Cette banque d’outils peut être utilisée durant les premières semaines de l’année scolaire de la 3e 

année, au moment choisi par l’enseignant et en fonction des objectifs poursuivis au sein de la classe.   Les 

exercices proposés ont été conçus avec le concours des équipes constituées de professeurs des écoles, 

maîtres formateurs, et inspecteurs de l’éducation nationale. Ce dispositif est mis en œuvre pour que 

vous puissiez disposer pour chaque élève de points de repères fiables permettant d’organiser l’action 

pédagogique. L’objectif est de bien apprécier, d’un point de vue individuel et collectif, certains acquis 

fondamentaux permettant d’ancrer les apprentissages au début de l’année.

5. Objectifs à évaluer

• Lire, représenter les nombres entiers de 0 à 999

• Décomposer, encadrer les nombres entiers de 0 à 999

• Comparer, ranger les nombres entiers de 0 à 999

• Maîtriser les tables d’addition de jusqu’a 9+9

• Calculer la somme de deux nombres entiers en utilisant la technique d’addition sans retenue.

• Calculer la somme de deux nombres entiers en utilisant la technique d’addition avec retenue.

• Calculer la différence de nombres compris entre jusqu’ à 9-18.

• Calculer la différence de deux nombres entiers en utilisant la technique de la soustraction sans retenue.

• Maîtriser les tables de multiplication jusqu’à 9x9.

• Calculer le produit de deux nombres entiers en utilisant la technique de la multiplication sans retenue 

(multiplicateur à un seul chiffre).

• Calculer le produit de deux nombres entiers en utilisant la technique de la multiplication avec retenue 

(multiplicateur à un seul chiffre).
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• Construction des formes géométriques sur des quadrillages.

• Lire les heures justes, les demi-heures.

• Comparer des longueurs.

• Lire et interpréter des données.

• Résoudre des situations-problèmes en utilisant les trois opérations sur les nombres entiers.

6. Activités proposées et commentaires

commentairesActivités proposées

La construction du système de numération décimale commence dès la 1re année 

primaire. L’activité 1 permet donc de vérifier les bases de cette construction. 

Il s’agit de s’assurer que les élèves sont capables de dénombrer les éléments 

d’une collection et de lire le nombre qui convient.

1 

page 7

L’activité vise à évaluer la capacité de l’apprenant à maitriser les tables 

d’addition de jusqu’au 9+9 et la soustraction jusqu’à  18 - 9

2 et 3 

Page 7

Il s’agit de s’assurer de la capacité de l’apprenant (e) à poser et à effectuer les 

deux opérations sur les nombres entiers. (l’addition et la soustraction avec et 

sans retenue)

8 ,7 ,6 ,5 ,4 

page 7

Les élèves sont invités à transformer une écriture additive en une écriture mul-

tiplicative, et une écriture multiplicative en une écriture additive.

9 et 10 

page 8

Il s’agit de s’assurer de la capacité de l’apprenant (e) à maitriser la multiplica-

tion jusqu’à 9 x 9 (les tables de multiplication).

11 

page 8

Il s’agit de s’assurer de la capacité de l’apprenant (e) à poser et effectuer le 

produit de deux nombres entiers en utilisant la technique de la multiplication 

avec et sans retenue (multiplicateur à un seul chiffre).

12 

page 8

Les élèves sont invités à résoudre une situation-problème en utilisant l’addi-

tion (37 + 45 = 82).

13 

page 8

Il s’agit d’associer l’écriture en chiffres à l’écriture en lettres
14 

page 8
Les élèves sont invités à trouver l’écriture en chiffres correspondant à l’écriture 

en lettres d’un nombre donné.

15 

page 8

Il s’agit de constituer le plus petit et le plus grand nombre en mettant côte à 

côte les étiquettes proposées.

Le plus petit nombre est 309.

Le plus grand nombre est 930. 

16 

page 8

Il s’agit de décomposer de grands nombres, après détermination de la valeur 

de chaque chiffre.

17 

page 8
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Il s’agit de déterminer la valeur des chiffres en rouge. (centaines, unité, dizaine)
18 

page 8

l’activité vise à comparer des longueurs sans les mesurer, et elle permet 

d’utiliser le lexique spécifique associé aux longueurs : plus long, plus court.

19 

page 9

Il s’agit de ranger les nombres par ordre croissant (du plus petit au plus grand) 

ou par ordre décroissant (du plus grand au plus petit).

20 

page 9

L’activité permet d’évaluer la capacité de l’apprenant de lire les heures justes, 

les demi-heures.

21 

page 9

La connaissance des formes géométriques est une étape importante dans le 

développement de l’enfant alors même qu’elle occupe une petite place dans 

nos apprentissages. l’activité vise à évaluer la capacité de l’apprenant à recon-

naitre globalement des formes planes par la vue.

22 

page 9

Les activités de reproduction de formes géométriques tiennent une grande 

place dans l'enseignement de la géométrie élémentaire ; ce sont des activités 

de résolution de problème, où l'élève va mettre en œuvre ses connaissances 

spatiales et ses connaissances sur les figures.

23 

page 9

Les élèves sont invités à résoudre une situation-problème en utilisant l’addi-

tion (130 + 250 = 380)

24 

page 9
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Exemple de fiches pédagogiques
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Unité didactique 1

Prolongements

  Résoudre des proble mes en utilisant les nombres de 0 à 9 999.

  Résoudre des situations-problèmes en utilisant les techniques d’addition, de soustraction 

et de multiplication.

  Construire des quadrilate res, calculer le périmètre du carré et du rectangle.

Objectifs d’apprentissage

 Lire, écrire en lettres et en chiffres, représenter, décomposer, comparer et ranger les 

nombres de 0 à 999.

 Appliquer / utiliser la technique d’addition avec et sans retenue des nombres entiers 

naturels de 0 à 999.

 Appliquer/ utiliser la technique de soustraction avec et sans retenue des nombres 

entiers naturels de 0 à 999.

 Reconnaître le parallélisme et la perpendicularité, construire deux droites parallèles 

ou perpendiculaires en se servant des instruments de géométrie adéquats.

 Effectuer une multiplication par un nombre dans le cadre des nombres de 0 à 999.

1- Les nombres de 0 à 999 : lecture, écriture, 

comparaison et rangement / classement.

2- L’addition et la soustraction des nombres 

de 0 à 999

3- Les figures géométriques : parallélisme 

et perpendicularité.

4- La multiplication : le multiplicateur à un 

chiffre.

Leçon Leçon

Acquisitions antérieures

 Les nombres de trois chiffres.

 L’addition et la soustraction des nombres de 0 à 999.

 Construction des formes géométriques sur des quadrillages.

 La notion de multiplication en tant qu’addition réitérée.

 Calcul du produit de deux nombres.
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 Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Tableau de numération ;
� carte de nombres ;
� une ligne graduée ;
� 3 boites contenant respectivement 
: 60 timbres découpés en unité, 30 
carnets de 10 timbres attachés, 10 
plaques de 100 timbres (des timbres 
imprimés sur cartes).

� Les nombres < 1 000 ;
� Centaines, dizaines et unités ;
� Valeur positionnelle des chiffres ;
- Dénombrement ;
- Les opérations : l’addition, la
soustraction et la multiplication 
(avec et sans retenue) sur les 
nombres entiers.

� Les nombres de 0 à 999999 : lec-
ture,
écriture, comparaison, ordre.
- les grands nombres : millions et 
milliards lecture, écriture, compa-
raison, ordre.
- les quatre opérations sur les 
nombres entiers, les nombres déci-
maux et les fractions.

À Le système de numération décimale est un des constituants-clés des programmes de  l’école primaire. Son 

acquisition sur des bases solides ne peut que se répercuterfavorablement  sur moult chapitres du programme 

(nombres décimaux, fractions, les quatre opérations.). Aussi doit-on l’aborder comme notion et représentations 

claires et impliquer l’apprenant dans sa construction, supports concrets à l’appui (tableau de numération, abaque, 

droite graduée...).

La première leçon du programme de la 3ème année constitue le prolongement des acquisitions de la 1ère et 2ème 

année, qui doivent faire l’objet d’une évaluation diagnostique, afin de s’assurer de leur solidité et d’apporter, si 

nécessaire, la remédiation qui s’impose.

 Repères pédagogiques

Les nombres de 0 à 999 : lecture, écriture, comparaison, ordre.
Leçon 

1

Objectifs d’apprentissage

Calcul mental

  Séance 1: Activités de construction

� Lire, écrire en lettres et en chiffres, représenter, décomposer, comparer et ranger les nombres de
    0 à 999.

� Ajouter 1,2,3 au nombre affiché au tableau ou sur la carte.

Situation de construction
 Les élèves doivent trouver comment dénombrer ou réaliser des quantités de timbres en choisissant 
des timbres à l’unité, des carnets de 10 timbres et des plaques de 100 timbres (dessinés sur des 
cartes) en utilisant le moins de cartes possible. Cette contrainte doit les amener à utiliser le fait que 
chaque chiffrereprésente une valeur dans l’écriture d’un nombre.
La question : trouver combien de cartes de chaque sorte il faut prendre pour réaliser une quantité de 
60, 400, 108 timbres, en prenant le moins possible de cartes.
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :

Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 

de superviser le travail de groupes.

� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.

Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 

en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…

Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.

� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 

sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)

� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.

� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur la mise en évidence du nombre de cartes 

minimum ainsi que sur les écritures qui correspondent à la bonne solution.

Exemple pour 108 : 1 centaine 8 unités 100 + 8 / (1 × 100) + 8.

Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « centaine », « dizaine » et « unité » et à le généraliser.

� L’Introduction du tableau de numération est possible, mais ne doit pas être systématisé. Pour cette 

catégorie de nombres, un repérage mental du rang de chaque chiffre doit permettre de donner très 

rapidement la valeur qu’il exprime.

� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente « cherchons ensemble pour 

comprendre».

� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 

restreints doit porter essentiellement sur :

� La décomposition des nombres cités dans les deux situations tout en insistant sur la détermination de la 

valeur de chaque chiffre ;

� L’encadrement des nombres à l’aide d’une ligne graduée ;

� Dans l’écriture d’un nombre, chaque chiffre indique combien il y a de groupements de 100 (de 
centaines), de groupements de 10 (de dizaines) ou d’unités, lorsque tous les groupements ont été 
réalisés :
386 c’est 3 centaines, 8 dizaines et 6 unités. 386 c’est aussi, par exemple, 38 dizaines et 6 unités
� La valeur d’un chiffre dépend de sa place dans l’écriture du nombre.
� Le chiffre 0 signale qu’il n’y a pas de dizaine ou d’unité au rang considéré.
� 1 dizaine = 10 unités et 1 centaine = 10 dizaines = 100 unités
� Pour comparer, ranger les nombres, on s’appuie sur le nombre de chiffres de chacun des nombres 
à comparer ; le plus grand nombre est celui qui a le plus grand nombre de chiffres. Si les nombres à 
comparer ont le même nombre de chiffres on compare à partir de la gauche.
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Ajouter 4 et 5 au nombre affiché sur le tableau ou la carte.

Il s’agit d’une activité de repérage sur une ligne graduée, les apprenants 
sont appelés à trouver et écrire le nombre qui convient dans chaque 
étiquette proposée. Solution : 540/ 670/ 730/ 810

Exercice n° 1 page 11

Inciter les apprenants à :
• Représenter le nombre 357 sous forme d’abaque etl’écrire en lettres.
• Le décomposer en centaines, dizaines et unités en suivant l’exemple 
donné.
Solution : trois cent cinquante-sept / 300+50+7

Exercice n° 2 page 12

L’activité vise la consolidation de la lecture et l’écriture des nombres 
inférieurs à 1000 en chiffres et en lettres.
Solution : huit cent huit : 808/ huit cent quatre-vingts : 880 Huit cent 
quatre-vingt-huit : 888.

Exercice n° 3 page 12

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Trouver le nombre qui précède et le nombre qui suit le nombre affiché sur la carte.

Les apprenants sont invités dans cette activité à situer un nombre par 
rapport à deux autres, et donc à encadrer ce nombre par deux nombres 
donnés.
Solution : 248-249-250/ 399-400-401/ 969-970-971/ 560-561- 562

Exercice n° 4 page 12

L’activité vise à consolider la détermination de la valeur de chaque 
chiffre selon sa place dans l’écriture du nombre. Et ce, suivant deux 
procédures : la décomposition du nombre et l’addition des centaines, 
dizaines et unités.
Solution : 900+ 80+1 = 981 / 200+80+7=287/ 600+50=650

Exercice n° 5 page 12

Il s’agit de comparer et de colorier le plus grand nombre/ le plus petit 
nombre en appliquant les règles étudiées.
Solution : ex 6 : 813/ ex 7 : 68.

Exercices n° 6 et 7 page 12

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 3  : activités d’entrainement 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation

Séance 4 : évaluation 

Séance 4 et 5 : évaluation et consolidation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  - Chercher le complément du nombre sur la carte à 20.

Il s’agit de lire le code et l’appliquer en déterminant et coloriant : les 
unités en rouge, les dizaines en bleu et les centaines en jaune.
L’activité vise de vérifier la maitrise des apprenants des différentes 
valeurs des chiffres selon leurs places et positions dans le nombre.

Exercice n° 8 page 13
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Les apprenants sont invités à déterminer la centaine la plus proche à 
un nombre donné.
L’utilisation d’une ligne graduée et recommandée en cas d’apprenants 
en difficultés d’apprentissage. 
Solution : 900 / 700

Exercice n° 9 page 13

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à situer et 
encadrer un nombre entre deux nombres donnés.

La ligne graduée est vivement recommandée pour faciliter la 
compréhension et l’acquisition aux apprenants éprouvant des difficultés.
Solution : de 350 à 500 : 400/ de 750 à 900 : 790 ; 803/ de 50 à 200 : 
111 ; 159.

Exercice n° 10 page 13

L’activité permet d’évaluer la capacité de comparer deux nombres 
inférieurs à 1000 en utilisant les règles étudiées.

Exercice n° 11 page 13

Il s’agit d’évaluer la capacité des apprenants à comparer et ranger des 
nombres en trois chiffres en utilisant les règles étudiées.
Solution : 78-397-429-453

Exercice n° 12 page 13

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : 
- Chercher le complément du nombre sur la carte à 30.

II s’agit de constituer le plus grand nombre et le plus petit nombre en 
utilisant les trois chiffres donnés.
L’activité permet la consolidation des acquis des apprenants en relation 
avec la valeur des chiffres selon leur position dansle nombre.
Solution : le plus grand : 987/ le plus petit : 036

Exercice n° 13 page 13

II s’agit de trouver le code pour compléter deux séries de
nombres .la première série en ajoutant chaque fois 50 à un
nombre qui précède, la deuxième série en soustrayant 100
chaque fois à un nombre donné.

Exercice n°15 page 15

Séance 5 : consolidation

 N.B : Les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur 
les plus pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des 
apprenants. 



 À l’école primaire, l’intérêt du calcul réside principalement dans les capacités des élèves à mobiliser les opérations 
connues pour résoudre des problèmes, ce qu’on désigne traditionnellement par « sens des opérations ».

Les élèves doivent comprendre les concepts et les procédures qui entrent en jeu dans les opérations 
arithmétiques. Les méthodes d’enseignement des opérations arithmétiques doivent en travaillant la dimension 
procédurale des opérations, mettre l’accent sur les concepts sous-jacents (p. ex., décomposition des nombres, 
valeur de position) et sur les liens qui existent entre les opérations (p. ex., la soustraction est l’opération inverse 
de l’addition).

En accordant davantage d’importance aux concepts sous-jacents, l’enseignante ou l’enseignant aide ses 
élèves à comprendre comment les nombres et les opérations sont liés.

Le fait de mieux comprendre les principes de base du système de numération permet ultimement aux élèves 
d’établir plus facilement des liens avec des concepts plus abstraits (p.ex., nombres rationnels). Pour acquérir ces 
concepts, les élèves doivent avoir de multiplesoccasions de modéliser des situations de résolution de problèmes 
avec du matériel de manipulation, de créer leurs propres algorithmes et d’estimer le résultat d’additions, de

soustractions, de multiplications et de divisions avant d’utiliser et de mémoriser les algorithmes usuels.

 Repères pédagogiques

 Addition et soustraction des nombres de 0 à 999
Leçon 

2

Calcul mental

  Séance 1: Activités de construction

 Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Tableau de numération ;
� Cartes de nombres ;
� Cahiers d’essai ;
� Ardoises.

� Les nombres < 1 000 ;
� Centaines, dizaines et unités ;
� Valeur positionnelle des chiffres ;
� Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication 
(avec et sans retenue) sur les 
nombres entiers. 

�  Résoudre des problèmes
en utilisant les nombres
de 0 à 9999.
� Résoudre des situations-pro-
blèmes en utilisant les techniques
d’addition, de soustraction et de
multiplication.

Objectifs d’apprentissage
� Poser et effectuer des additions et des soustractions ;
� Trouver le nombre qui manque dans une addition et une soustraction effectuée. 

� Soustraire les nombres 1,2,3,4 du nombre affiché sur la carte s’il est possible.

Situation de construction
 Lors d’une compétition de calcul mental, l’équipe de RIM a remporté 
48 points et celle de RAYANE, 45 points. Pour obtenir la coupe, il faut 
que les deux équipes totalisent 80 points. Rayane a calculé le nombre 
total de points gagnés, mais la maitresse lui dit qu’il s’est trompé.
� Explique l’erreur de Rayane.
� Les deux équipes ont-elles gagné la coupe ? 
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur la pose de l’opération et l’ordre de calcul, 
les unités doivent être mis sous les unités, les dizaines sous les dizaines, et les centaines sous les centaines.
Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « termes », «somme », « différence», «soustraction» , « addition » et à 
le généraliser.
� Faire recours à la technique de l’addition/soustraction «en colonnes» en exploitant le tableau de 
numération, si nécessaire, pour faciliter la maitrise de la technique aux apprenants en difficultés 
d’apprentissage :

� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur :

� Pour additionner ou soustraire en ligne ou en colonnes , il faut :
� connaitre la valeur des chiffres en fonction de leur position et calculer rang par rang, c’est-à-dire 
ajouter les unités, puis les dizaines, puis les centaines ;
� utiliser ses connaissances des techniques de calcul.
Ex  : ajouter 9 c’est ajouter 10 puis retirer 1 ; ajouter 11 c’est ajouter 10 et encore 1, etc...

C d u
1 3 2

4 3+

251 + 24 = .........

C d u
1 3 2

4 3+

90 + 104 = .........

C d u
1 3 2

4 3+

31 + 346 = .........

C d u
1 3 2

4 3+

243 + 124 = .........

C d u
1 3 2

4 3+

132 + 43 = .........

C d u
1 3 2

4 3+

21 + 252 = .........
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Retrancher 1 ou 2 du nombre affiché sur la carte.

Il s’agit d’une activité d’application, les apprenants sont appelés à 
poser des opérations et réaliser des calculs en colonnes.
Solution : 103+98= 201/ 820-76=744

Exercice n° 1 page 14

Inciter les apprenants à :
� Chercher à remplacer les nombres (les termes des opérations) par 
des nombres ronds de façon à obtenir une estimation du résultat.
� Faire attention aux retenues.
Solution : 593-308
                 600 - 300 = 300
                 593-308=299

Exercice n° 2 page 14

L’objectif des deux activités est de travailler sur l’estimation de 
résultats afin de pouvoir ultérieurement anticiper l’ordre degrandeur 
d’un résultat ou pour vérifier sa vraisemblance.
Les apprenants sont appelés à trouver le chiffre des unités sont 
calculer complètement les sommes et les différences.
Solution : ex-n°3 : 2/ 0/8.
                  ex-n° 4 : 1/1/0.

Exercice n° 3 et 4 page 15

Il s’agit dans les deux exercices de calculer la somme / ladifférence 
(avec retenues)
Une nouvelle contrainte s’ajoute à la pose d’opération dans ces
deux exercices, c’est celle de comparer et ranger les résultats
obtenus.
Solution : ex-n° 5 : 623+89=712/ 920-453= 467
                  ex-n° 6 : 525+ 176= 701/ 982- 283= 699

Exercice n° 5 et 6 page 15

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Retrancher 5 ou 6 du nombre affiché sur la carte.

Les apprenants sont invités dans cette activité à faire la vérification des 
résultats des opérations et de corriger celles qui sont fausses.
Une verbalisation de la stratégie mentale utilisée par l’apprenant pour 
trouver l’erreur est vivement recommandée dans cet exercice.
Solution : 675+93=768/ 947-85= 862/ 104+79+53= 236.

Exercice n° 7 page 16

Les deux activités visent à entrainer les apprenants sur le principe 
du calcul des additions / soustractions posées en Séances 2 et 3 : 
colonnes, et notamment comment gérer les retenues en
calculant des opérations à trous.
Solution : ex-n°8 : 229+543=772/ 762-432=330
                 Ex-n°9 : 220+313=547/ 216+783=999/ 753+112=865

Exercices n°8 et n° 9 page 15

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 3  : activités d’entrainement 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation



Séance 4 : évaluation 

Séance 4 et 5 : évaluation et consolidation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Retrancher 7 ou 8 du nombre affiché sur la carte (si c’estpossible).

L’activité permet la consolidation des acquis des apprenants en relation 
avec la pose des opérations, l’ordre de calcul et la comparaison des 
nombres entiers.
Il s’agit d’effectuer les trois opérations avant de comparer les résultats.
Solution : 97+402=499/ 575-98=477/654-327=327.

Exercice n° 13 page 16

La résolution de la situation problème nécessite de déterminer la 
somme de deux nombres entiers (prix de cadeaux) avant de réaliser 
la soustraction.
Lors des corrections, il est essentiel de tirer l’attention des apprenants à 
l’importance de l’ordre des termes dans une opération de soustraction.
Solution : (179+99)-189=89.

Exercice n° 14 page 16

 N.B : des exercices d’entrainement supplémentaires peuvent être proposés à certains élèves, avec 
éventuellement un soutien personnalisé. Il convient de déterminer si les difficultés proviennent 
d’une maitrise insuffisante de la technique (pose de l’opération, ordre des calculs, retenue) ou d’une 
connaissance insuffisante du répertoire additif, de façon à cibler le travail de l’apprenant dans la 
bonne direction.
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À Dans les nouveaux programmes pour l’école primaire entrés en vigueur, L’enseignement de la géométrie est 
perçu comme un terrain propice permettant d’aller progressivement d’une géométrie basée sur le recours aux 
instruments aux raisonnements déductifs et argumentatifs qui conduiront ultérieurement à effectuer des démons-
trations.
Pour ce, une incitation à faire appréhender de plusieurs façons un même objet ou une même propriété géomé-
trique aux élèves est vivement recommandée ; Pour le cas des droites parallèles et des droites perpendiculaires, il 
faut que les méthodes d’enseignement apportent un éclairage sur ces préconisations :
� Enseigner plusieurs procédés de tracés de deux droites parallèles /perpendiculaires ;
� Justifier leur apprentissage auprès des élèves ;
� Valider des procédés de tracé exhibés et toujours les justifiés par les propriétés géométriques connues des élèves 
et sur lesquelles ils reposent. 

Repères pédagogiques
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 Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� des feuilles blanches
� des feuilles à cadrillage
� la règle
� l’équerre.

� Utilisation de la règle.
� Les figures géométriques 
(le carré, le rectangle, le cercle).
� L’angle droit

� Reconnaître des figures planes ;
� Identifier une figure plane.
� Tracer des figures planes.
� Axes de symétrie
� Tracer le symétrique d’une figure.

Objectifs d’apprentissage
� Reconnaitre les droites parallèles et les droites perpendiculaires.

� Tracer des droites perpendiculaires et des droites parallèles en utilisant les outils adaptés.  

Calcul mental

  Séance 1: Activités de construction

� Ajouter 1,2, 3 au nombre affiché sur la carte.

Situation de construction
 Karim et Sami tracent des droites ; ils voudraient observer leur croisement.

� Quel est le problème de Karim ?
� Que veut dire « des droites parallèles » ?
� Observe les droites de Sami. Que veut dire « des droites perpendiculaires » ?

Les formes géométriques : 
Droites parallèles et droites perpendiculaires

Leçon 
3

Depuis le temps que je les 
prolonge. Je crois bien qu’en 

fais, elles sont parallèles!

 Par contre
 les miennes sont 
perpendiculaires

Karim

Sami



Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur la mise en évidence que deux droites sont 
perpendiculaires quand elles se croisent en formant un angle droit ; Et que deux droites sont parallèles si 
l’écart entre les deux reste toujours le même et qu’ elles ne se croisent jamais. 
Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire «termes», «somme», «différence», «soustraction» , «addition» et à le 
généraliser.
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur :

Situation de construction
� Deux droites perpendiculaires sont deux droites qui se coupent en formant un angle droit.
� Un angle droit est un angle qui fait 90°.
� On représente la perpendicularité ou un angle droit par un petit carré. Pour vérifier que deux droites 
sont perpendiculaires, on utilise une équerre.
� Deux droites sont parallèles si elles n’ont pas de point d’intersection ou si elles sont confondues. Pour 
tracer deux droites parallèles, on utilise la règle et l’équerre.
Exemples de procédures de tracés :
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Ajouter 4 et 5 au nombre affiché sur la carte.

Il s’agit d’une activité de vérification de la capacité des apprenants à :
�  Bien utiliser l’équerre ;
�  Identifier deux droites perpendiculaires en utilisant l’outils adapté.
Solution : tracé 1/ tracé 4

Exercice n° 1 page 17

L’activité vise de vérifier la capacité des apprenants à repérer et 
identifier deux droites parallèles en utilisant une équerre.
Le recours à l’utilisation d’une règle graduée pour mesurer l’écart 
entre les deux droites est possible en cas de nécessité.
N.B : les apprenants n’ont pas comme acquis antérieur la propriété 
géométrique : « Si deux droites sont parallèles, alors toute droite 
perpendiculaire à l’une est perpendiculaire à l’autre », il s’agit juste de 
les approcher de ladite propriété.

Exercice n°2 page 18

L’activité vise la consolidation de la capacité des apprenants de 
l’utilisation d’une équerre de la manière adéquate en les incitant à 
repérer les droites perpendiculaires.

Exercice n°3 page 18

A travers cette activité, il faut entrainer les apprenants à :
� Différencier entre les droites perpendiculaires et les droites 
parallèles.
� Tirer l’attention des apprenants sur les angles droits et faire passer 
implicitement la propriété : « Si deux droites sont parallèles, alors 
toute droite perpendiculaire à l’une est perpendiculaire à l’autre »

Exercice n° 4 page 18

Il s’agit d’une activité d’application, ou les apprenants sont appelés à 
tracer deux droites perpendiculaires à une droites données.
Un suivi de près des procédés de tracé est essentiel dans cette activité.

Exercice n° 5 page 18

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Ajouter 6 et 7 au nombre affiché sur la carte.

Les apprenants sont invités dans ces deux activités à tracer une droite 
parallèle ou perpendiculaire à une droite donnée.
Les contraintes qui s’ajoutent dans ces deux exercices sont que la droite 
tracée doit passer par un point précis ,ainsi que le sens de la droite donnée 
qui change d’un tracé à l’autre.

Exercices n°6 et 7 page 18

Il s’agit dans l’activité de tracer les diagonales d’un quadrilatère.
Après avoir vérifié par les apprenants que les diagonales sont 
perpendiculaires, l’enseignant (e) tire leur attention qu’il s’agit d’un 
quadrilatère particulier : un losange et que parmi les propriétés 
spécifiques au losange c’est que ses diagonales secoupent en leur 
milieu et qu’ils sont perpendiculaires.

Exercice n°8 page 18

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 3  : activités d’entrainement 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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Il s’agit de tracer une droite perpendiculaire à une droite donnée passant 
par un point précis , et ce, en utilisant l’outil adéquat.

Exercices n° 9 page 18

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Trouver le complément du nombre sur la carte à 30 puis à 40

Il s’agit d’évaluer la capacité des apprenants à identifier, repérer
et différencier :
•  Deux droites perpendiculaires ;
•  Deux droites sécantes ;
•  Deux droites parallèles.

Exercice n°10 page 19

Les apprenants sont invités à vérifier le parallélisme et la perpendicu-
larité d’un ensemble de droites en utilisant une équerre.
L’objectif de cet exercice est d’évaluer la capacité des apprenant à 
l’usage correct d’outil, et l’appréhension de la propriété « Si deux 
droites sont parallèles, alors toute droite perpendiculaire à l’une est 
perpendiculaire à l’autre».

Exercice n° 11 page 19

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Trouver le complément du nombre sur la carte à 50 puis à 60

Il s’agit dans les deux exercices de consolider les acquis des apprenants 
en rapport avec :
• La réalisation de procédés de tracés (parallélisme et/ ou perpendicularité) 
en respectant les consignes données.
• La différenciation entre droites : parallèles, sécantes, perpendiculaires.

Exercices n° 12 et 13 page 19

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation
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  Séance 4 : évaluation    

Séance 5 : consolidation



 Pour enseigner les opérations, il faut tenir compte de leurs propriétés que l’on peut démontrer à l’aide d’exemples 
et que les élèves comprennent intuitivement. Il n’est pas nécessaire que les élèves de la 3ème année connaissent 
le nom des propriétés. Il suffit qu’ils les utilisent naturellement pour combiner des nombres. L’exploration des 
propriétés fait aussi partie intégrante du développement du raisonnement algébrique.

Les propriétés de la multiplication sont :
�  la commutativité (p. ex., 2 × 3 = 3 × 2).
�  l’associativité [p. ex., 5 × (2 × 6) = (5 × 2) × 6].
�   le nombre un (1) en tant qu’élément neutre (p. ex., 3 × 1 = 3) • le nombre zéro (0)
en tant qu’élément absorbant (p. ex., 2 × 0 = 0).
�   la distributivité [p. ex., 3 × (2 + 5) = (3 × 2) + (3 × 5) ou (2 + 5) × 3 = (2 × 3) + (5 × 3).

 Repères pédagogiques

La multiplication posée ; le multiplicateur à un chiffre.
Leçon 

4

Calcul mental

  Séance 1: Activités de construction

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

�  carte de nombres ;
�  tableau de numération ;

�  Les nombres < 1 000 ;
�  Centaines, dizaines et unités ;
�  Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication 
(avec et sans retenue) sur les 
nombres entiers dans le cadre de 0 
à 999.

�  la technique opératoire de la multiplication par 
un nombre à plusieurs chiffres
�  les quatre opérations sur les nombres entiers, 
les nombres décimaux et les fractions.
�  résoudre des situationsproblèmes en utilisant 
la technique opératoire de la multiplication

Objectifs d’apprentissage
�  Reconnaitre la technique opératoire de la multiplication par un nombre à un chiffre (avec et sans retenue).
�  Utiliser la multiplication pour résoudre une situation-problème dans le cadre des nombres de 0 à 999.
�  Utiliser la règle de multiplication par 10 et 100 pour calculer des produits sans poser l’opération.

�  Soustraire 3 ou 4 du nombre affiché sur la carte.

Situation de construction
 Rayane, Rim et Sara préparent 6 bouquets de 14 fleurs chacun pour les offrir à leurs professeurs, à 
l’occasion de la fête de fin de semestre. Pour savoir combien de fleurs il leur faut, ils écrivent une mul-
tiplication en ligne : 

 La maitresse leur dit qu’ils peuvent aussi la calculer en colonnes, en commençant par les unités. Ils se 
sont trompé tous les trois.
�  Peux-tu expliquer leurs erreurs
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Rayane SaraRim

14  ×  6   =   (10  ×  6)   +   (4  ×  6)   =   60  +  24   =   84
     1  4
×       6
6  2  4

     1  4
×       6

6  4

2      1  4
×       6

7  8

1



86

Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
�  Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
�  Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints. 
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur :
 L’explicitation des stratégies choisies et des procédures utilisées pour trouver les erreurs afin de 
comparer leur efficacité.
 Les étapes nécessaires pour poser et calculer une multiplication posée.

Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « produit », « multiplicateur » et « multiplication » et à le généraliser.
�  L’Introduction du tableau de numération est possible pour faciliter la construction du sens et l’effectuation 
de la multiplication en colonnes.
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices
des groupes restreints doit porter essentiellement sur :

�  Pour poser une multiplication en colonnes, il faut :
 connaitre par coeur les résultats des tables de multiplication ;
 commencer par multiplier les unités, puis les dizaines, puis les centaines, etc.
 Lorsque 0 est un facteur d’un produit, le résultat est toujours 0.
Lorsque 1 est un facteur d’un produit, le résultat est toujours l’autre facteur.
la verbalisation du procédé utilisé pour trouver les résultats.

Exemple :
�  Pour multiplier un nombre par 10, 100 ou 1000, on lui rajoute le nombre de zéros correspondant aux 
unités, dizaines ou centaines qu’on veut lui ajouter.

2 × 1 = 2.  J'écris 2.
2 × 7 = 14.  J'écris 4 et je retiens 1.
2 × 4 = 8.8  plus la retenue fait 9.
J'écris 9.
Le produit de cette multiplication est :
942

4
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Calcul mental Soustraire 4 ou 5 du nombre affiché sur la carte.
Il s’agit d’une activité ou les apprenants sont appelés à trouver les 
étiquettes représentant la solution de la situation-problème.
Le choix de cette activité est destiné à faire prendre conscience aux 
apprenants sur l’équivalence entre addition itérée et multiplication et 
que les résultats peuvent être trouvés par un calcul additif ou bien par 
un calcul multiplicatif.
Solution : 24+24/ 24 × 2

Exercice n° 1 page 20

L’activité porte sur le rôle de 0/ 1 dans le calcul d’un produit, et 
notamment sur la propriété de la multiplication par 10.
Insister sur le fait que la multiplication par 0 donne toujours 0 pour 
résultat et que la multiplication par 1 donne pour résultat le nombre 
multiplié.
Solution :  6/ 0/ 60.

Exercice n°2 page 20

Les apprenants sont invités à poser et effectuer les opérations en 
exploitant le tableau de numération.
Le tableau de numération peut être également utilisé pour formaliser 
les décompositions et exploiter les propriétés de la multiplication par 
10/100 dans le calcul multiplicatif.
Solution :  113 × 8 = 904/ 327 × 2 = 645/ 79 × 5 = 395

Exercice n°3 page 20

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Retrancher 5 ou 6 du nombre affiché sur la carte.

Lors de l’exploitation de cette activité, inciter les apprenants à l’utilisation 
de propriétés déjà rencontrées : multiplication par 10 et 100, et veiller à 
ce qu’ils effectuent le calcul sans poser l’opération.
Solution : 76 × 10 = 760/ 8 × 100 = 800/ 97 × 10 = 970.

Exercice n°4 page 21

Les apprenants sont invités à effectuer des opérations en ligne.
Des apprenants trouveront directement les réponses. D’autres 
devront décomposer chaque nombre en centaines, dizaines et unités.
Le tableau de numération peut être utilisé pour formaliser les 
décompositions.
Solution : 85 × 3 = 255/ 116 × 4 = 464/ 204 × 9 = 1836/ 97 × 6 = 582

Exercice n°5 page 21

Il s’agit de vérifier et corriger des opérations, les apprenants
sont invités à trouver les erreurs et les corriger.
Solution : ex 6 : 813/ ex 7 : 68

Exercice n° 6 page 21

Il s’agit de deux opérations à trous, les apprenants sont invités à
trouver le chiffre manquant dans les termes des opérations.
Solution : 222 × 4 = 888/ 136 × 3 = 408

Exercice n° 7 page 21

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 3  : activités d’entrainement 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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Les apprenants sont invités à résoudre une situation-problème 
nécessitant l’exploitation de la propriété de calcul du périmètre d’un 
carré en sachant la mesure du côté.
Solution : 85 × 4 = 340 m

Exercice n° 8 page 21

Il s’agit dans l’exercice d’une situation-problème.
La nouvelle contrainte de cette activité réside dans le choix de 
l’opération adéquate dans un premier temps, et dans la pose et 
l’effectuation de l’opération correctement dans un deuxième temps.

Exercice n°9 page 21

Il s’agit de deux opérations à trous, les apprenants sont invités à 
trouver le chiffre manquant dans les termes des opérations

Exercice n°10 page 21

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Soustraire 5 ou 6 au nombre affiché sur la carte.

L’activité porte sur le rôle de chacun des termes d’opération.
Faire expliciter les procédures utilisées par les apprenants pour 
résoudre la situation-problème.
Solution : 116 × 5 = 580

Exercice n°11 page 22

Les apprenants sont invités à effectuer une multiplication après 
avoir calculer le nombre de pommes et de bananes (les termes de 
l’opération).
Solution : 7 × 13 = 91.

Exercice n°12 page 22

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à effectuer des 
opérations multiplicatives correctement
- attirer l’attention des apprenants que les résultats sont présentés 
sous formes de grille ou les produits doivent être placés et croisés, ce 
qui leur permettra la vérification des résultats obtenus.
Solution : 87 × 9 = 783/ 73 × 5 = 365/ 45 × 7 = 315

Exercice n° 13 page 22

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à effectuer des 
opérations de multiplication correctement.
Solution : 98 × 7 = 686/ 186 × 5 = 930 / 99 × 6 = 594

Exercice n° 14 page 22

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : - Feuille de calcul mental 3/4.

L’activité vise la consolidation des acquis des apprenants en rapport 
avec : � La pose d’opération
            � La maitrise des tableaux de multiplication

 � La connaissance des étapes nécessaires pour poser et calculer    
    une multiplication posée

Solution : 72 × 6 = 432/ 82 × 9 = 738/ 54 × 7 = 378/ 32 × 9 = 288. 

Exercice n° 15 page 22

Séance 4 : évaluation

Séance 5 : consolidation

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation
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Cette activité va permettre de mettre à profit l’essentiel des compétences 
acquises jusqu’ici sur la multiplication.
Les apprenants sont appelés à solutionner une situation-problème 
avec beaucoup de données numériques. La contrainte réside dans 
l’exploitation correcte de ces données
et dans le choix des opérations pour résoudre la situationproblème.
Solution : 400 / 100 / 900

Exercice n° 16 page 22

 N.B : Les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur 
les plus pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des 
apprenants. 
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Évaluation, soutien et synthèse (1)

1. Gestion pédagogique de la semaine d’évaluation et de soutien
Pour gérer de manière efficace la semaine, de soutien et de synthèse, il convient d’appliquer les mesures 

suivantes :

a- Cerner avec le maximum de précision les objectifs d’apprentissage ciblés, c’est-à-dire ceux qui se 

rapportent aux quatre premières leçons du programme.

b- Les activités du fichier n’étant proposées qu’à titre indicatif, choisir (ou élaborer) celles qui sont à même 

d’aider à mettre en évidence les points forts et les points faibles des élèves.

c- Cerner les lacunes dont souffrent les apprenants à travers l’observation quotidienne de leurs productions 

orales et écrites durant les quatre semaines écoulées et par le biais de la correction des tests d’évaluation.

d- Analyser minutieusement les lacunes constatées, déterminer leur origine et les consigner dans un 

document de suivi.

e- Former des groupes de besoin selon les lacunes et les difficultés relevées chez les mêmes élèves.

f- Regrouper les élèves selon les critères suivants : ceux et celles qui maîtrisent, ceux et celles qui sont en 

cours de maîtriser et ceux et celles qui ne maîtrisent pas les apprentissages ciblés.

g- Elaborer la liste des groupes restreints qui vont bénéficier du soutien et/ou de l’aide personnalisée selon 

les lacunes dont souffre chacun.

Leçon N° Objectifs d'apprentissage

1
Lire, écrire en lettres en chiffres les nombres de 0 à 999

Représenter, décomposer, comparer et ranger les nombres de  0 à 
999

2

Appiquer / utiliser la technique d'addition avec et sons retenue des 
nombres entiers naurels de 0 à 999
Appiquer / utiliser la technique de soustraction avec et sans retenue 
des nombres entiers naturels de 0 à 999

3
Reconnaître le parallésme et la perpendicularité

Construire deux droites parallèles perpendicularité en se servant des 
instruments de géométrie adéquats

4
Appiquer / utiliser la multiplication par un nombre d'un chiffre dans le 
cadre des nombre de 0 à 999

N.B : Les activités de soutien proposées dans le fichier orientent certainement le choix de 
l’enseignant. Mais elles ne sont données qu’à titre d’exemple. Aussi les enseignants sont-ils invités 
à choisir (parmi ces activités) et/ou à élaborer d’autres activités plus adaptées aux vrais besoins 
des élèves.
En traitant de manière précoce les lacunes et les difficultés dont souffrent les élèves, on évitera 
qu’elles s’aggravent ou qu’elles s’enracinent.



Ordre : Croissant/ décroissant/ aléatoire ;
Vitesse : Doucement/ plus vite/ très vite ;
Réponse : Par l’ensemble de la classe 
(cartes de l’enseignant)/ par groupe 
(cartes de l’élève)/ individuelle (cartes de 
l’élève.

Additionner 1, 2, 3 au nombre affiché sur la 
carte.

Séance 1

Additionner 4, 5, au nombre affiché sur la 
carte.

Séance 2

Additionner 6, 7 au nombre affiché sur la 
carte.

Séance 3

Additionner 8, 9 au nombre affiché sur la 
carte.

Séance 4

Effectuer la feuille de calcul 3 - 5.Séance 5

Travail individuel.Test d’évaluation.Séance 1

En binôme ou groupe besoin.Activités de soutien et de synthèse.Séance 2

En binôme ou groupe besoin.Activités de soutien et de synthèse.Séance 3

Travail individuel.
Évaluation de l’impact des activités de 
soutien et de synthèse.

Séance 4

En binôme ou groupe besoin.
Activités de soutien (pour les élèves en 
difficulté) et d’enrichissement (pour les
élèves avancés).

Séance 5

DéroulementSéance

Calcul mental : Additionner 1, 2, 3 au nombre affiché sur la carte.
Déroulement de la séance :
• Le choix des activités proposées pour la 1re séance se base, évidemment, sur les 
observations notées auparavant lors de la présentation des apprentissages, afin de 
déterminer de manière précise les forces et les fragilités de chaque apprenant.
• L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations évaluatives ou se baser sur celles 
proposées dans le livret de l’élève y compris les activités, non exécutées pour les leçons 
déjà présentées, qui sont appropriées à l’évaluation des objectifs assignés.
• L’enseignant-e a la possibilité aussi de proposer d’autres activités pour évaluer la 
réalisation des objectifs assignés. Après, il se dotera d’une grille pour noter les résultats 
après la correction. (0 non acquis ; 1 en cours d’acquisition ; 2 Acquis).

Activités proposéesObjectifs à évaluer

1 page 23Lire, écrire en lettres et en chiffres

3 Page 23
représenter, décomposer, comparer et 
ranger les nombres de 0 à 999.

1re séance

2. Activités de calcul mental programmé pendant la semaine de soutien.

3. Programmation des activités d’évaluation et de soutien :

4. Déroulement des séances :
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5 Page 24
Poser et effectuer des additions et des 
soustractions.

4 Page 24
Appliquer/ utiliser la multiplication 
par un nombre d’un chiffre.

7 Page 24
Reconnaitre les droites parallèles et 
les droites perpendiculaires.

Calcul mental : Additionner 4, 5 au nombre affiché sur la carte. (Séance 2)
Calcul mental : Additionner 6,7 au nombre affiché sur la carte.(Séance 3)
Déroulement de la séance :
a- En se basant sur les résultats de l’évaluation précédente ; L’enseignant-e crée des 
groupes de besoins selon les difficultés rencontrés. Par conséquent, il peut promou-
voir tous procédés et les formules pédagogiques possibles dont il juge appropriées 
sur le plan de gestion des groupes, de l’espace et des activités. De même, il peut 
encourager l’apprentissage par les pairs pour les activités de consolidation.
b- L’enseignant-e est dans l’obligation de générer un climat de confiance et de séré-
nité pour aider les apprenants à s’exprimer sur leurs propres difficultés qui leur font 
face à propos des notions et des techniques mathématiques.
c- Les activités de soutien ne sont pas destinées à tous les apprenants de la même 
façon ; mais elles devraient répondre au critère de besoin, voire difficultés, de 
chaque groupe de besoins et de chaque élève.
d- Afin de pouvoir accompagner tous les types de besoins au sein des groupes, il 
serait d’un grand intérêt de faire exécuter le travail individuellement moyennant des 
affiches qui permettront aussi de favoriser l’auto-correction.
e- Opter pour un cahier de soutien est primordial ; mais, on peut exécuter les activi-
tés proposées sur des fiches, des imprimés. L’essentiel c’est que les activités doivent 
être conçues selon le type de difficulté de chaque apprenant.
f- L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations de soutien ou se baser sur 
celles proposées dans le livret de l’élève non exécutées pour les leçons déjà présen-
tées, qui sont appropriées au soutien des objectifs assignés.

2e séance

3e séance

Calcul mental : Additionner 8, 9 au nombre affiché sur la carte.
Déroulement de la séance :
a- Il importe à noter que les trois jours précédents qui engendrent la séance de l’éva-
luation et celles du soutien et de consolidation, ne sont pas toujours suffisants pour 
aider à détecter et à remédier aux difficultés des élèves.
b- Une quatrième séance s’impose. L’évaluation du soutien s’avère important : il 
s’agit, en plus de détecter les points forts et faibles des élèves et d’y remédier, de 
s’interroger sur le type d’activités et de matériel didactique utilisé.
c- Par conséquent les écarts doivent être réduits.

4e séance



d- Faire passer des activités évaluatives analogues à celles de la première séance, en 
se focalisant sur le groupe de besoin ‘’non acquis’’.
e- Travailler, pour les autres groupes, sur les activités d’auto-apprentissage soit sur 
les cahiers ou sur les livrets de l’élève, et on peut, le cas échéant, les mener à travail-
ler individuellement à l’aide des étiquettes nombres.
f- Faire le dépouillement des résultats sur la grille usée auparavant pour comparer les 
résultats.
g- Déterminer les cas qui nécessitent une remédiation concise.

Calcul mental : Effectuer la feuille de calcul 3.5
Déroulement de la séance :
Suite aux résultats des évaluations du soutien, l’enseignant-e a la possibilité de pro-
céder comme suit :
a- Proposer diverses activités appropriées qui ciblent le groupe d’élèves en difficulté, 
afin de leur permettre de surmonter les lacunes qui leur faire face.
b- Concevoir des activités d’enrichissement et d’approfondissement pour le groupe 
des très bons élèves.
c- Il serait d’un grand intérêt que les activités de remédiation proposées par l’ensei-
gnant aux élèves en difficultés, doivent certainement être issues de leurs besoins.
d- Envisager le jeu et les techniques d’apprentissage actives seront favorables pour 
créer un climat de confiance et de sérénité utile à l’opération l’enseignement/ap-
prentissage.
e- Favoriser le travail individuel et en binôme pour les cas en difficulté. (Tâches 
simples, jeux, compétitions...)
f- Diversifier les activités analogues et simples, ayant une relation avec l’objectif du 
soutien, et les exploiter collectivement tout en s’intéressant aux apprenants en diffi-
culté qui nécessitent un soutien et une remédiation distincte.
g- Favoriser l’apprentissage par pairs. L’apprenant est désormais un partenaire actif 
à son apprentissage et à celui des autres soit en expliquant les consignes, proposant 
des questions, procurant des outils de travail...

5e séance
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Unité didactique 2

Objectifs d’apprentissage

  Utiliser les unités de mesure de longueur : le mètre et ses sous-multiples.

  Reconnaître la relation entre les unités de mesure de longueur (m , dm , cm , mm).

  Comparer et ordonner les unités de mesure de longueur.

  Lire, écrire et représenter des nombres de 0 à 9999.

  Placer des nombres sur une droite graduée.

  Comparer et ranger des nombres de 0 à 9999.

  Reconnaître les types d'angles (droit, aigu, obtus).

  Reproduire un angle avec une équerre et une règle.

  Utiliser la technique de l'addition posée.

  Utiliser la propriété de l'addition (commutativité, associativité).

  Reconnaître l'erreur dans une addition, l'expliquer et la corriger.

  Effectuer des additions et calculer des sommes.

  Résoudre des problèmes en utilisant l'addition.

5-  Mesure de longueurs (1) : le mètre et 

ses sous multiples.

6- Les nombres de 0 à 9999 ; lecture 

écriture, comparaison et ordre.

7- Les angles.

8- L’addition des nombres entiers naturels 

de 0 à 9999.

Leçon Leçon

Acquisitions antérieures

  Les nombres de trois chiffres.

  L’addition et la soustraction des nombres de 0 à 999.

  Construction de formes géométriques sur des quadrillages.

  La notion de multiplication en tant qu’addition réitérée.

  Calcul du produit de deux nombres.

Prolongements

  Résoudre des problémes en utilisant les nombres de 0 à 9 999.

   Résoudre des situations-problèmes en utilisant les techniques d’addition, de soustraction 

et de multiplication.

  Construire des quadrilatères, calculer le périmètre du carré et du rectangle.
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� Les élèves doivent avoir un ordre de grandeur des unités étudiées et comprendre les équivalences entre ces unités. 
Pour les longueurs, les unités et les équivalences peuvent être introduites par l’observation des instruments de mesure. 
Les équivalences 1 m = 100 cm et 1 m = 10 dm peuvent être observées sur la règle de tableau et mémorisées en lien 
avec observation. Il en est de même pour la relation 1 dm = 10 cm sur le double décimètre. L’usage de cet instrument 
conduit à comprendre le millimètre comme une unité plus petite que le centimètre permettant une précision des 
mesures. L’équivalence 1 cm = 10 mm est, elle aussi, observée sur l’instrument et mémorisée.
� Les mesures sont données dans une unité choisie ou imposée ou sous la forme d’une notation complexe utilisant 
deux unités usuelles : mètre et centimètre, par exemple. Au début, les élèves peuvent s’appuyer sur un comptage sur 
la règle de tableau ou le double décimètre pour trouver des équivalences entre mesures exprimées dans différentes 
unités, puis progressivement, les relations de base étant mémorisées, les élèves procèdent par calcul en procédant 
à des échanges ; par exemple, pour exprimer 5 cm 3 mm en mm : comme 1 cm = 10 mm, 5 cm = 50 mm et 5 cm       
3 mm = 50 mm et 3 mm = 53 mm

 Repères pédagogiques

La multiplication posée ; Le multiplicateur à un chiffre.
Leçon 

5

  Séance 1: Activités de construction

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Différents instruments de mesure : règle de 
tableau, double décimètre, mètre de couturière, 
mètre pliant, (avec au moins un instrument 
conventionnel par équipe) ;
� Une bande de papier blanc (1 m de long et 2 à 3 
cm de largeur). 
� Une bande de couleur (1 m 15 cm de long mais 
de même largeur (2 à 3 cm))

� Comparaisons des 

longueurs ;

� Mesure de longueur (m et 

cm) ;

� Comparer, estimer, mesurer 

des longueurs.

� Utiliser le lexique, les unités, 

les instruments de mesures 

spécifiques de longueur.

� Résoudre des problèmes 

impliquant des longueurs.

Objectifs d’apprentissage

� Estimer et mesurer une longueur ;
� Reconnaitre les relations entre les unités de mesure de longueur ;
� Effectuer des conversions sur les unités de longueur.

Calcul mental
 Soustraire le nombre affiché sur la carte de 10, 11 et 12.

Situation de construction
Les élèves doivent comparer les longueurs de deux bandes de papier éloignées l’une de l’autre qu’ils 
ne peuvent pas déplacer : l’une mesure exactement 1 m et la mesure de l’autre est de 1 m 15 cm. Ils 
disposent de différents instruments.
Consigne : Des bandes de papier blanc ont été fixées dans différents endroits de la classe. Chaque 
équipe va se voir attribuer une de ces bandes blanches.
Vous avez également reçu une bande de couleur. Vous devez trouver laquelle des deux bandes, la colo-
rée ou la blanche, est la plus longue. Vous n’avez pas le droit de déplacer la bande de couleur ; elle doit 
rester sur la table de l’équipe.
N.B : vous pouvez utiliser tous les instruments que vous voulez

95
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints. 
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur :
La présentation de l’instrument conventionnel utilisé. Justifier son nom, en rapport avec les unités : 
décimètre, double décimètre, mètre, double mètre, décamètre....
 Les élèves donnent les mesures en centimètres ou en mètre et centimètres ou en décimètres et 
centimètres.

Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « unité de mesure », « multiple », « sous-multiples », « la longueur »,       
« instrument conventionnel » et à le généraliser.
� Noter au tableau les égalités :

1 décimètre = 10 centimètres ou 1 dm = 10 cm ;   

1 mètre = 10 décimètres = 100 centimètres ou 1 m = 10 dm = 100 cm ;.
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente « cherchons ensemble pour 
comprendre».

� Les sous-multiples sont des unités plus petites que le mètre.
� le décimètre (dm), le centimètre (cm), le millimètre (mm) sont des sous-multiples du mètre.
 1 cm  = 10 mm
 1 dm = 10 cm
 1 m   = 10 dm
 1 m   = 100 cm

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 13 et 14.

Les apprenants sont appelés à associer chaque longueur à sa mesure.
L’objectif est que les apprenants comprennent que le choix de l’unité 
est lié à la longueur d’objet mesuré

Exercice n° 1 page 26

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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L’activité porte sur la capacité de mesurage à l’aide d’instruments et 
l’utilisation des unités usuelles (mètre,  décimètre et centimètre) ; 
La familiarité avec l’instrument double décimètre n’en garantit pas 
forcément le bon usage.
Solution : - a) centimètre/ b) millimètre
                  - Yahya/ AB = 5 cm 3mm

Exercice n°2 page 26

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre sur la carte de 15 et 16.

Les apprenants sont invités dans cette activité à tracer des segments 
selon des mesures données.
L’objectif visé est l’entrainement à l’utilisation précise de la règle 
graduée. Inciter les apprenants au placement du zéro à l’extrémité du 
segment à mesurer, lecture de la graduation enface ou la plus proche 
de l’autre extrémité qui indique lenombre de reports de l’unité à partir 
de la graduation 0.

Exercice n°3 pages 27

L’activité vise à entrainer les apprenants sur l’usage du tableau de 
conversion.
N.B : l’exercice est une occasion pour mettre en évidence les 
équivalences : (600 cm = 6 m)
Solution :            607   cm  = 6m + 7 cm
                             47     dm  = 4m + 7 dm
                            723    mm = 7dm + 2 dm + 3 mm

Exercice n° 4 page 27

Il s’agit dans cette activité d’entrainer les apprenants à effectuer des 
comparaisons sur des mesures de longueurs.
Il faut attirer l’attention des apprenants que pour effectuer des 
calculs sur les mesures ou les comparer, il faut s’assurer qu’elles sont 
exprimées dans la même unité.
Solution : Yassine

Exercice n° 5 page 27

L’activité porte sur l’entrainement des apprenants à l’utilisation précise 
du double décimètre.
Les apprenants sont appelés à réaliser des mesures en utilisant une 
règle graduée.

Exercice n°6 page 27

Il s’agit dans cette activité d’entrainer les apprenants à faire des 
conversions et réaliser des équivalences en utilisant le tableau
de conversion.
Solution : ex 7 : 2m= 200cm/ 40dm=400cm/ 120mm= 12cm/
                 13dm = 130cm / 1m = 100cm / 10dm = 100cm.
                 Ex 8 : 1dm = 100 mm / 1cm = 10mm / 17cm = 170mm / 9
                 dm = 900 mm / 39cm = 390 mm / 10 cm = 100 mm

Exercices n° 7 et 8 page 27

Séance 3  : activités d’entrainement 
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 17 et 18.

L’activité vise d’évaluer la capacité des apprenants à faire des conversions, 
et ce, en les invitant à compléter des égalités.
Solution : 52cm/ 500cm/ 37 mm.

Exercice n°9 page 28

Il s’agit d’une activité qui vise l’évaluation de la capacité des apprenants 
à comparer les mesures de longueur.
Il faut mettre en évidence que pour traiter cet exercice, les mesures à 
comparer doivent être exprimées dans les mêmes unités.

Exercice n° 10 page 28

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à faire des
conversions ; ils sont appelés à compléter des égalités avec l’unité qui 
convient.
Solution : 3 cm / 600 dm/ 7 m / 750 cm / 230 mm / 19cm.

Exercice n° 11 page 28

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul 3.6

L’activité permet la consolidation des acquis des apprenants en 
relation avec :
� La connaissance des sous-multiples du mètre.
� L’usage du tableau de conversion.

 � La comparaison des mesures de longueur. 

Exercice n° 12 page 28

La résolution de la situation problème nécessite de calculer une 
distance en connaissant les étapes d’un circuit et ses longueurs.
La contrainte de l’activité réside dans le fait que les mesures de 
longueur sont exprimées en unités différentes, ainsi que le résultat 
doit être exprimé en cm et mm
Solution : 110 cm/ 1100 mm.

Exercice n° 13 page 28

Séance 5 : consolidation

 N.B : tout au long des cinq séances, il faut expliquer collectivement comment utiliser avec précision 

certains instruments : « Pour mesurer avec précision, il faut bien tendre le mètre à ruban, faire des 

reports précis en ligne droite avec la règle de tableau ou le triple / double décimètre. 
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Les principales connaissances et compétences relatives à la désignation des nombres (en chiffres et en lettres) sont 
étendues aux nombres inférieurs à 10 000. Elles peuvent être résumées par le schéma suivant :

Une bonne connaissance des nombres inférieurs à 10 000 et de leurs relations est le fondement de la compréhension 
des nombres entiers, et ce champ numérique est privilégié pour la construction de stratégies de calcul et la résolution 
des premiers problèmes arithmétiques.

 Repères pédagogiques

Les nombres entiers de 0 à 9999 :
 Lire, écrire, décomposer et classer.

Leçon 
6

Ecriture en chiffres

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Différents instruments de mesure: 
règle de tableau, double décimètre, 
mètre de couturière, mètre pliant, 
(avec au moins un instrument 
conventionnel par équipe) ;
� Une bande de papier blanc (1 m de 
long et 2 à 3 cm de largeur). 
� Une bande de couleur (1 m 15 cm 
de long mais de même largeur (2 à 
3 cm)).

� Les nombres < 1 000 ;
� Centaines, dizaines et unités ;
� Valeur positionnelle des chiffres ;
� Dénombrement ;
� Les opérations : l’addition, la
soustraction et la multiplication 
(avec et sans retenue) sur les 
nombres entiers. 

� les nombres de 0 à

999999 : lecture, écriture, comparai-

son, ordre.

� les grands nombres : millions et 

milliards lecture, écriture, comparai-

son, ordre.

� les quatre opérations sur les 

nombres entiers, les nombres déci-

maux et les fractions.

Objectifs d’apprentissage
� Lire, écrire et représenter des nombres de 0 à 9999.
� Décomposer, comparer et ranger des nombres de 0 à 9999.
� Encadrer un nombre par des multiples de 10, 100, 1000.

Relations imparfaites

entre ces 2 modes d'evocation
Ecriture en lettres

  Lecture
Représentation figurée

Soustraire l'expression des nombres sous 

forme orale ou sous forme littérale com-

porte :

- des irrégularités pour les nombres < 100;

- des régularités pour les nombres > 100

-  Groupement et échanges ;
- Valeur des chiffres en fonction de leur 
rang
- Décompositions en milliers, centaines,  
     dizaines et unités;
- Décompositions avec 1 000, 100, 10 et 1; 

  Séance 1: Activités de construction

Soustraire successivement 1 ou 2 ou 3 du nombre affiché sur la carte.

Situation de construction
Les élèves doivent trouver comment dénombrer ou réaliser des quantités de timbres en choisissant 
des timbres à l’unité, des carnets de 10 timbres, des plaques de 100 timbres et des pochettes de 1000 
timbres (matériels photographiés) en utilisant le moins de cartes possible. Cette contrainte doit les 
amener à utiliser le fait que chaque chiffre représente une valeur dans l’écriture d’un nombre.
Consigne : trouver combien de cartes de chaque sorte il faut prendre pour réaliser une quantité de 1000 
timbres, et 2040 timbres en prenant le moins possible de cartes.
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints. 
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur le fait de connaitre la nouvelle unité de 
numération (le millier) et savoir que : 1 millier = 10 centaines = 100 dizaines. Cette connaissance doit être 
mobilisée dans les séances suivantes pour comprendre des écritures de nombres de 4 chiffres, ainsi que 
leurs décompositions.
Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire «millier», «centaine», «dizaine » et «unité», « rangement », « comparaison» 
et  à  le généraliser.
� Mettre en évidence que dans l’écriture d’un nombre, chaque chiffre indique combien il y a de groupements 
de chaque type. Le tableau de numération permet d’en rendre compte de façon synthétique ; pourtant 
Soulignons qu’il n’est pas opportun de systématiser l’utilisation du tableau de numération, car cela 
risquerait de conduire les apprenants à ne plus réfléchir à la valeur des chiffres dans l’écriture du nombre.
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur :
  La décomposition des nombres cités dans les deux situations tout en insistant sur la détermination 
de la valeur de chaque chiffre ;
  L’encadrement des nombres à l’aide d’une ligne graduée ;

� Les nombres de 1 000 à 9 999 ont 4 chiffres.

�  1 000 c’est donc 100 fois 10, ce qui correspond à :
- 1 000 = 100 × 10 = 10 × 100
- 1 millier = 100 dizaines.
- 1 millier = 10 centaines.
� Pour lire plus facilement les nombres en chiffres ajoute un espace entre la classe des unités et la 
classe des mille

Classe des unitésClasse des mille

UnitésDizainesCentainesUnités de mille
0001
0010
0100

1000



Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Ajouter 4 et 5 au nombre affiché sur le tableau ou la carte.

L’activité vise la consolidation de la lecture et l’écriture des nombres 
entiers situés entre 1000 et 9999 en chiffres et en lettres.
Solution : Ex 1 : 6200/ 5080/ 1930/ 9005
                : Ex 2 : - quatre mille neuf cent trente-et-un.
                             - Neuf mille vingt-six.
                             - Huit mille sept.
                             - Cinq mille quatre cent trente-neuf
Attirer l’attention des apprenants qu’on ne met jamais de « s » au mot 
« mille ».

Exercices n° 1 et 2 page 29

Inciter les apprenants à décomposer les nombres en milliers,centaines, 
dizaines et unités en suivant l’exemple donné.
Solution : 8634 = 8 m + 6 c + 3 d + 4 u.
                  5906 =5m + 9 c + 6 u.
                 1017 = 1m + 1d + 7u.
                 3680 = 3m + 6 c + 8 d.

Exercices n° 3 page 30

Séance 3 : activités d’entrainement

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Ajouter 6 ou 7 au nombre affiché sur la carte.

 Il s’agit de lire le code et l’appliquer en déterminant et coloriant : les 
unités en orange, les dizaines en bleu, les centaines en rouge et.
L’activité vise de vérifier la maitrise des apprenants des différentes 
valeurs des chiffres selon leurs places et positions dans le nombre.

Exercice n°4 page 30

L’activité vise à consolider chez l’apprenant la capacité de déterminer 
la valeur de chaque chiffre selon sa place dans l’écriture du nombre. 
Et ce, en représentant les nombres sur les abaques.

Exercice n° 5 page 30

Il s’agit de constituer le plus grand nombre et le plus petit nombre en 
utilisant les quatre chiffres donnés.
L’activité permet la consolidation des acquis des apprenants en 
relation avec la valeur des chiffres selon leur position dans le nombre.
Solution : le plus grand nombre 9874
                  Le plus petit nombre 4789

Exercice n° 6 page 30

Les apprenants sont invités dans cette activité à comparer les nombres 
en appliquant les règles étudiées.
Lors de la correction, il est recommandé de remettre en mémoire les 
règles de comparaison de deux nombres.

Exercice n°7 page 30

101
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Il L’activité permet la décomposition des nombres et l’introduction de 
l’écriture multiplicative.
Il faut veiller à la reformulation des réponses des apprenants en 
utilisant les mots : dizaines, centaines, milliers.
Solution : 8634 = ( 8×1000 ) + (6×100) +(3×10) +4
                  5906 = ( 5×1000 ) + (9×100) +6
                  1017 = ( 1×1000 ) + (1×10) +7
                  3680 = (3×1000 ) + ( 6×100) +(8×10)

Exercice n° 8 page 30

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Ajouter 8 et 9 au nombre affiché sur la carte.

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à encadrer un 
nombre entre deux multiples de 10.
Solution : 1970<1975<1980
                  9680<9683<9690
                  2820<2826<2830m.

Exercice n°9 page 31

Il L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à situer et 
colorier des nombres compris entre deux nombres donnés.
La ligne graduée est vivement recommandée pour faciliter la 
compréhension et l’acquisition aux apprenants éprouvant
des difficultés.
Solution :
5169 <5231<5712<5892<5999< 6000<6049<6123..

Exercice n° 10 page 31

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à faire des 
conversions ; ils sont appelés à compléter des égalités avec l’unité qui 
convient.
Solution : 3 cm / 600 dm/ 7 m / 750 cm / 230 mm / 19cm.

Exercice n° 11 page 31

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul mental 3.7

L’activité permet de consolider la capacité des apprenants à encadrer 
un nombre entre deux multiples de 100, et subséquemment la 
consolidation des acquis des apprenants en relation avec la valeur des 
chiffres selon leur position dans le nombre.
Solution : 9800 < 9812 < 9900
                  1200 < 1204 < 1300
                  2100 < 2126 < 2200. 

Exercice n° 12 page 31

Séance 5 : consolidation
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L’activité permet de consolider la capacité des apprenants à encadrer 
un nombre entre deux multiples de 1000, et subséquemment la 
consolidation des acquis des apprenants en relation avec la valeur des 
chiffres selon leur position dans le nombre.
Solution : 6000 < 6009 < 7000
                  1000 < 1324 < 2000
                  5000 < 5986 < 6000.

Exercice n° 14 page 31

Il s’agit dans cette activité d’évaluer la capacité des apprenants à 
comparer et ranger des nombres en quatre chiffres en utilisant les règles 
étudiées.
Solution : 8943 > 8315 > 7819 > 7644 > 2020 > 2001

Exercice n° 15 page 31

 N.B : les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur 

les plus pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des 

apprenants. 
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� Sans s’affranchir de la géométrie de la perception, les élèves de la 3ème AEP entrent dans la géométrie 

instrumentée où objets et relations entre objets se caractérisent par des propriétés contrôlées avec des instruments.

� La compréhension par exemple des notions d’alignement, d’angle droit, d’angle aigu ; d’angle obtus et de leurs 

propriétés géométriques va de pair et est étroitement liée à l’utilisation d’instruments et d’outils : la règle, le gabarit 

d’angle droit, et l’équerre.

 Repères pédagogiques

Les angles
Leçon 

7

  Séance 1: Activités de construction

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� des feuilles blanches

� des feuilles à cadrillage

� la règle

� l’équerre

� Utilisation de la règle ;

� Les figures géométriques (le carré, 

le rectangle, le cercle) ;

� L’angle droit.

� Les solides

� Reconnaître des figures planes;

� Identifier une figure plane.

� Tracer des figures planes.

� Axes de symétrie

� Tracer le symétrique d’une figure.

Objectifs d’apprentissage

� Reconnaitre les angles ;
� Reconnaitre un angle droit, aigu ou obtus ;
� Construire des angles avec une équerre et une règle.

Calcul mental
 Soustraire le nombre affiché sur la carte de 10, 11 et 12.

Situation de construction

Les Consignes de l'enseignant :

 � Distribuer plusieurs sortes d'angles (6).

 � Demander aux apprenants de les trier et les classer selon leur ressemblance.

 � Une fois le classement fait, les apprenants doivent coller les angles par catégorie sur une  

                 feuille blanche.

Un travail collectif dans des groupes restreints, et pour 7 minutes.

Tâche des élèves :

- Les groupes se concertent et classent les différents angles distribués selon leur

ressemblance.



105

Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments
de réponse, en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints. 
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur la mise en évidence des critères qui ont 
poussé les apprenants à faire les choix de classement des angles
Pour réussir cette phase, le professeur ramasse 3 feuilles représentant les trois sortes d’angles, et les colle 
au tableau et laisse du temps au apprenants (8min à 10 min) pour l’échange et la justification
Structuration et institutionnalisation :
� Conclure qu'il existe 3 sortes d'angles : les aigus, les obtus et les angles droits ;
� Veiller à l’usage du vocabulaire « angle », « aigu », « obtus », « coté » et « sommet » et à le généraliser ; 
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente « cherchons ensemble pour 
comprendre » ;
� Les propriétés sont mises en évidence puis mobilisées dans des problèmes où leur utilisation est rendue 
nécessaire : problèmes de reproduction, de construction, d’identification.
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur : 

� Un angle est une figure géométrique qui a un sommet et deux côtés.
� Pour vérifier si un angle est droit ou non, on utilise une équerre ou un gabarit.

Un angle aigu Un angle obtus

Un angle droit 



Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 15 et 16.

Les apprenants sont invités dans cette activité à estimer et identifier 
les 3 sortes d’angles dans des figures géométriques.
Les contraintes dans cet exercice sont :
• Aucun instrument n’est recommandé (le recours au gabarit est 
possible pour les apprenants éprouvant des difficultés d’apprentissage)
• Le repérage et la classification des trois sortes d’angles sont essentiellement 
perceptifs.

Exercice n°4 page 33

Il s’agit dans l’activité pour identifier les angles obtus dans des 
quadrilatères en utilisant le gabarit ; il s’agit en effet ici de comparer 
des angles par rapport à l'angle droit.
Lors de la correction, il faut remettre en mémoire que l’angle obtus est 
un angle plus grand qu'un angle droit (opposé à aigu).

Exercice n° 5 page 33

Il s’agit d’une activité de classification des angles ; l’objectif est 
d'acquérir le vocabulaire droit/ obtus / aigu et de savoir estimer
puis vérifier les notions qui y sont rattachées.
N.B : Insister sur la nécessité d'avoir recours à l'équerre et verbaliser 
aigus parce que... obtus parce que...)

Exercice n° 6 page 33

Il s’agit d’un exercice de tracé, les apprenants sont invités à tracer des 
angles droits à partir de trait donné en utilisant l’équerre.

Exercice n° 7 page 33

 Séance 3 : activités d’entrainement

Séance 2  : Activités d’application 
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 12 et 13.

Il s’agit d’une activité pour vérifier la capacité des apprenants à :
•  Reconnaitre perceptivement un angle.
•  Reconnaitre les cotés et le sommet d’un angle.

Exercice n° 1 page 32

L’activité vise à vérifier la capacité des apprenants à reconnaitre
les angles droits.
Le recours à l’utilisation d’une équerre ou un gabarit pour identifier 
les angles droits est possible en cas de nécessité et si le quadrillage 
ne suffit pas.

Exercice n° 2 page 32

L’activité vise la consolidation des capacités des apprenants de :
• L’utilisation d’une équerre de la manière adaptée.
• Différencier entre les trois sortes d’angles : droits/ obtus/ aigus et 
les classifier

Exercice n° 3 page 32

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Soustraire le nombre affiché sur la carte de 17et 18.

Il s’agit d’exercices de tracé, les apprenants sont invités à tracer
des angles aigu, obtus et droit, en utilisant l’équerre ou le
gabarit.
L’objectif de ces deux activités est d’évaluer la capacité des apprenants à :
      • Comparer des angles à un angle droit ;
      • Classifier les angles : aigu, droit, obtus ;
      • Tracer des angles aigu, droit, obtus.

 Exercices n°8 et 9 page 34

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul mental 3.7

Il s’agit d’un exercice de comparaison d'angles.
L’objectif de cette activité est que les apprenants comprennent que 
la reproduction d’un angle donne systématiquement un nouvel angle 
similaire au premier (même classement/ même taille).
Pour vérifier, inviter les apprenants à construire un nouveau moule en 
utilisant le calque. 

Exercice n° 10 page 34

Il s’agit d’un exercice de tracé, les apprenants sont invités à tracer des 
angles (droit et obtus) à partir de trait donné en utilisant l’équerre.

Exercice n° 11 page 34

Les apprenants confondent fréquemment angle et sommet, angle et 
coté, et n'associent pas l'angle à un espace.
l’objectif de cette activité est la consolidation de la capacité de définir 
l'angle en tant qu'espace variable, en invitant les apprenants à tracer 
des angles à partir d’un côté et un sommet donnés.

Exercice n° 12 page 34

Séance 5 : consolidation

Séance 4 : évaluation

 N.B : En géométrie comme ailleurs, il est particulièrement important que les professeurs utilisent 

un langage précis et adapté et introduisent le vocabulaire approprié au cours des manipulations 

et situations d’action où il prend sens pour les apprenants , et que ceux-ci soient progressivement 

encouragés à l’utiliser. 
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À l’école primaire, l’intérêt du calcul réside principalement dans les capacités des élèves à mobiliser les opérations 
connues pour résoudre des problèmes, ce qu’on désigne traditionnellement par « sens des opérations ».

Les élèves doivent comprendre les concepts et les procédures qui entrent en jeu dans lesopérations arithmétiques. 
Les méthodes d’enseignement des opérations arithmétiques doivent en travaillant la dimension procédurale des 
opérations, mettre l’accent sur les concepts sous-jacents (p. ex., décomposition des nombres, valeur de position) et 
sur les liens qui existent entre les opérations (p. ex., la soustraction est l’opération inverse de l’addition).

Les propriétés sous-jacentes sont pour l’addition :
� la commutativité : le calcul de 9 + 23 peut être remplacé par celui de 23 + 9 ;
� l’associativité : 23 + 17 = 23 + (7 + 10) = (23 + 7) + 10, ce qui justifie un calcul par ajouts successifs.
N.B : Les calculs exprimés ici, en ligne avec des parenthèses, sont souvent mieux compris des élèves lorsqu’ils sont 

formulés oralement ou explicités sur une ligne numérique ou encore illustrés avec du matériel.

 Repères pédagogiques

Addition des nombres entiers de 0 à 9999
Leçon 

8

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Tableau de numération ;
� Cartes de nombres ;
� des timbres découpés en unité, 
des carnets de 10 timbres attachés, 
desplaques de 100 timbres, des po-
chettes de 1000  timbres. (Matériels 
photographiés)

� Les nombres entiers de 0 à 9999 ;
� Centaines, dizaines et unités ;
� Valeur positionnelle des chiffres ;
� Les opérations : l’addition, la
soustraction et la multiplication
(avec et sans retenue) sur les
nombres entiers.

� Résoudre des problèmes en utili-

sant les nombres de 0 à 9999.

� Résoudre des situations-pro-

blèmes

en utilisant les techniques d’addi-

tion, de soustraction et de multipli-

cation.

Objectifs d’apprentissage
� Maitriser la technique usuelle de l’addition, sans et avec retenue.
� Reconnaitre et utiliser les propriétés de l’addition (commutativité et associativité).
� Résoudre une situation additive

  Séance 1: Activités de construction

Situation de construction
� Par groupe restreints, inciter les élèves à représenter sur la table avec le matériel de numération (les 
timbres déjà utilisés lors des leçon 1 et 6), les nombres 1250 et 1480.
� Demander aux élèves d’additionner ces deux nombres en les rassemblant ; pour se retrouver avec : 
2 mille (2 pochettes de mille), 6 centaines (6 plaquettes de 100 timbres) et 13 dizaines (13 carnets de
10 timbres).
� Demander aux apprenants de représenter de nouveau chaque nombre et les rassembler une deu-
xième fois , en mentionnant leurs additions sur les feuilles de brouillon et précisant par quoi ils ont 
commencé (unités / dizaines/ centaines / milliers).

Calcul mental
� Ajouter 3 au nombre sur la carte.               � Soustraire 3 du nombre sur la carte.
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints. 
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur la pose de l’opération et l’ordre de calcul, 
les unités doivent être mis sous les unités, les dizaines sous les dizaines, les centaines sous les centaines 
et le mille sous le mille.
� Rappeler le système de numération décimal.
� Aider les élèves à verbaliser leurs résultats comme suit :
« Par  quoi commence-t-on ? les unités. On ajoute les unités, il y en a 13. (Rappeler le système de numération 
décimal) : que fait-t-on ? Réponse attendue : on garde les 3 unités, et on prend les dix autres pour en faire 
une dizaine : c'est la retenue. » Puis continuer.
 Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « termes », « somme », « addition » et à le généraliser.
� Faire recours à la technique de l’addition « en colonnes » en exploitant le tableau de numération, si 
nécessaire, pour faciliter la maitrise de la technique par les apprenants en difficultés d’apprentissage
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur :

�  Si on pose l’addition en colonnes :
 il faut bien disposer ses calculs : unités sous unités, dizaines sous dizaines… ;
 il faut commencer par les unités ;
 il ne faut pas oublier les retenues ;
 il faut utiliser les résultats des tables d’addition . 

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Ajouter 4 au nombre affiché sur la carte.

Il s’agit d’une activité d’application, les apprenants sont appelés à 
poser des opérations et réaliser des calculs en colonnes en utilisant le 
tableau de numération.
Solution : 5084 + 913 = 5997
857 + 2126 = 2983

Exercice n° 1 page 35
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L’activité vise à entrainer les apprenants sur la technique usuelle de 
l’addition en colonnes, et notamment comment gérer les retenues.
Une nouvelle contrainte s’ajoute à la pose d’opération dans cet 
exercice, c’est celle de comparer les résultats obtenus en écrivant le 
signe convenable.
Solution : 5707 + 896 = 6603
                  5700 + 986 = 6686
                  5707+ 896 < 5700 + 986

Exercice n°2 page 35

L’objectif de cette activité est de travailler sur l’estimation de résultats 
afin de pouvoir ultérieurement anticiper l’ordre de grandeur d’un 
résultat ou pour vérifier sa vraisemblance.
Les apprenants sont appelés à trouver le chiffre des unités sont 
calculer complètement les sommes.
Solution : 7 / 5 / 2 / 9.

Exercices n° 3 page 35

Séance 3 : activités d’entrainement

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  - Ajouter 5 au nombre affiché sur la carte.
                              - Soustraire 5 au nombre affiché sur la carte.

Les deux activités visent à entrainer les élèves sur le principe de calcul 
des additions en ligne.
Les termes des opérations du 4ème exercice sont des chiffres ronds, 
alors que pour le 5ème exercice les additions à réaliser sont sans 
retenues.
Solution : Ex 4 : 777/ 8760/ 9109/ 5863.
                   Ex 5 : 3993/ 9899/ 5883/ 7998.

Exercice n° 4 et n° 5 page 36

Il s’agit d’une situation problème, l’activité vise à entrainer les 
apprenants sur :
 La lecture de tableaux à double entrée ;
 La pose d’opération ;
 La technique usuelle de l’addition
Solution :    675 + 1396 = 2071
                   1292 + 2617 = 3909
                   3909 + 2071 = 5980

Exercice n° 6 page 36

L’activité vise à entrainer les élèves sur la technique usuelle d’addition, 
et notamment comment gérer les retenues en calculant des opérations 
à trous.
Solution : 1748 + 1344  = 3092
                     245 +    373 = 618
                   5247 + 4147 = 9394
                   3070 + 5132 = 8202

Exercice n° 7 page 30
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Les apprenants sont invités dans cette activité à faire la vérification 
des résultats d’opérations, et de corriger celles qui sont fausses.
Une verbalisation de la stratégie mentale utilisée par l’élève pour 
trouver l’erreur est vivement recommandée dans cet exercice.
Solution : 5607 +   320 = 5927
                  3912 + 2365 = 6277
                  6418 + 2362 = 8780

Exercice n° 8 page 36

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Ajouter 6 au nombre affiché sur la carte. Soustraire 6 au nombre affiché sur la carte.

Il s’agit dans cette activité d’évaluer la capacité des élèves à gérer les 

retenues en calculant une opération à trous.

Solution : 4759 + 4926 = 9685

Exercice n°9 page 36

Il L’activité vise la vérification de la maitrise des apprenants de 

plusieurs capacités :

 La pose d’opération.

 Tenir compte des retenues.

Solution : 6259 +    531 = 6790

                     812 + 4396 = 5208

                   7130 + 1896 = 9026

Exercice n° 10 page 36

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Feuille de calcul mental 3.9.

L’activité permet la consolidation des acquis des apprenants en relation 

avec la pose des opérations, l’ordre de calcul et lacomparaison des 

nombres entiers.

Solution : 5432 + 1112 = 6544

                   1212 + (540 + 319) =2071

Lors des corrections, mettre en évidence les propriétés sousjacentes

d’addition :

 la commutativité, l’associativité.

Exercice n° 11 page 36

La résolution de la situation problème nécessite d’effectuer une 

opération à trois termes.

Solution : 3200+ 2760+ 1595= 7555.

Exercice n° 12 page 37

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Séance 5 : consolidation

Séance 4 : évaluation
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L’activité vise à consolider la capacité des apprenants de :
- Maitriser la technique usuelle de l’addition en colonnes, et 
notamment comment gérer les retenues.
- Comparer les nombres entiers (les résultats obtenus).
Solution : 5520 + 4380 = 9900 / Non : 9900 > 9820

Exercice n° 13 page 37

 N.B : Des exercices d’entrainement supplémentaires peuvent être proposés à certains élèves, avec 

éventuellement un soutien personnalisé. Il convient de déterminer si les difficultés proviennent 

d’une maitrise insuffisante de la technique (pose de l’opération,ordre des calculs, retenue) ou d’une 

connaissance insuffisante du répertoire additif, de façon à cibler le travail de l’apprenant dans la 

bonne direction.



113113

Évaluation, soutien et synthèse (2)

1. Gestion pédagogique de la semaine d’évaluation et de soutien
Pour gérer de manière efficace la semaine, de soutien et de synthèse, il convient d’appliquer les mesures 

suivantes :

a- Cerner avec le maximum de précision les objectifs d’apprentissage ciblés, c’est-à-dire ceux qui se 

rapportent aux quatre derniers leçons du programme.

b- Les activités du fichier n’étant proposées qu’à titre indicatif, choisir (ou élaborer) celles qui sont à même 

d’aider à mettre en évidence les points forts et les points faibles des élèves.

c- Cerner les lacunes dont souffrent les apprenants à travers l’observation quotidienne de leurs productions 

orales et écrites durant les quatre semaines écoulées et par le biais de la correction des tests d’évaluation.

d- Analyser minutieusement les lacunes constatées, déterminer leur origine et les consigner dans un 

document de suivi.

e- Former des groupes de besoin selon les lacunes et les difficultés relevées chez les mêmes élèves.

f- Regrouper les élèves selon les critères suivants : ceux et celles qui maîtrisent, ceux et celles qui sont en 

cours de maîtriser et ceux et celles qui ne maîtrisent pas les apprentissages ciblés.

Leçon N° Objectifs d'apprentissage

5

Utiliser les unités de mesure de longueur : le mètre et ses sous-
multiples
Reconnaître la relation entre les unités de mesure de longueure (m, 
dm, cm, mm)

Comparer et ordonner les unités de mesure de longueur

6

Lire, écrire et représenter des nombres de 0 à 9999

Placer des nombre sur une droite graduée

Comparer et ranger des nombre de 0 à 9999

7
Roconnaître les types d'angles (droit, aigu, obtus)

Reproduire un angle avec une équerre et une règle

8

Utiliser la technique de l'addition posée

Utiliser la prepriété de l'addition (commutativité, associativité)

Reconnaître l'erreur dans une addition, l'expliquer et la corriger

Effecture des additions et calculer des sommes

Résoudre des problèmes en utilisant l'addition



g- Elaborer la liste des groupes restreints qui vont bénéficier du soutien et/ou de l’aide personnalisée selon 

les lacunes dont souffre chacun.

N.B : Les activités de soutien proposées dans le fichier orientent certainement le choix de 
l’enseignant. Mais elles ne sont données qu’à titre d’exemple. Aussi les enseignants sont-ils invités 
à choisir (parmi ces activités) et/ou à élaborer d’autres activités plus adaptées aux vrais besoins 
des élèves.
En traitant de manière précoce les lacunes et les difficultés dont souffrent les élèves, on évitera 
qu’elles s’aggravent ou qu’elles s’enracinent.

Ordre : Croissant/ décroissant/ aléatoire ;
Vitesse : Doucement/ plus vite/ très vite ;
Réponse : Par l’ensemble de la classe 
(cartes de l’enseignant)/ par groupe 
(cartes de l’élève)/ individuelle (cartes de 
l’élève.

Additionner 1, 2,… 9 au nombre de la carteSéance 1

Soustraire de 18 le nombre de la carteSéance 2

Additionner 1, 2,… 9 au nombre de la carteSéance 3

Soustraire de 18 le nombre de la carteSéance 4

Effectuer la feuille de calcul 3 - 10Séance 5

Travail individuel Test d’évaluation.Séance 1

En binôme ou groupe besoinActivités de soutien et de synthèseSéance 2

En binôme ou groupe besoinActivités de soutien et de synthèseSéance 3

Travail individuel 
Évaluation de l’impact des activités de 
soutien et de synthèse

Séance 4

En binôme ou groupe besoin
Activités de soutien (pour les élèves en 
difficulté) et d’enrichissement (pour les
élèves avancés)

Séance 5

2. Activités de calcul mental programmé pendant la semaine de soutien.

3. Programmation des activités d’évaluation et de soutien :

DéroulementSéance

Calcul mental : Additionner 1, …, 9 au nombre affiché sur la carte.
Déroulement de la séance :
• Le choix des activités proposées pour la 1re séance se base, évidemment, sur les 
observations notées auparavant lors de la présentation des apprentissages, afin de 
déterminer de manière précise les forces et les fragilités de chaque apprenant.
• L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations évaluatives ou se baser sur celles 
proposées dans le livret de l’élève y compris les activités, non exécutées pour les leçons 
déjà présentées, qui sont appropriées à l’évaluation des objectifs assignés.
• L’enseignant-e a la possibilité aussi de proposer d’autres activités pour évaluer la 
réalisation des objectifs assignés. Après, il se dotera d’une grille pour noter les résultats 
après la correction. (0 non acquis ; 1 en cours d’acquisition ; 2 Acquis).

1re séance

4. Déroulement des séances :
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Activités proposéesObjectifs à évaluer

1 page 38Effectuer des conversions sur les unités de longueur.

3 page 38
Décomposer, comparer et ranger des nombres de 0 à 
9999.

10 page 39Reconnaitre un angle droit, aigu ou obtus.

10 page 39
Maitriser la technique usuelle de l’addition avec et sans 
retenue.

Calcul mental : Soustraire de 18 le nombre de la carte (Séance 2)
Calcul mental : Additionner 1, …, 9 au nombre affiché sur la carte.(Séance 3)
Déroulement de la séance :
a- En se basant sur les résultats de l’évaluation précédente ; L’enseignant-e crée 
des groupes de besoins selon les difficultés rencontrés. Par conséquent, il peut 
promouvoir tous procédés et les formules pédagogiques possibles dont il juge 
appropriées sur le plan de gestion des groupes, de l’espace et des activités. De même, 
il peut encourager l’apprentissage par les pairs pour les activités de consolidation.
b- L’enseignant-e est dans l’obligation de générer un climat de confiance et de 
sérénité pour aider les apprenants à s’exprimer sur leurs propres difficultés qui leur 
font face à propos des notions et des techniques mathématiques.
c- Les activités de soutien ne sont pas destinées à tous les apprenants de la même 
façon ; mais elles devraient répondre au critère de besoin, voire difficultés, de chaque 
groupe de besoins et de chaque élève.
d- Afin de pouvoir accompagner tous les types de besoins au sein des groupes, il 
serait d’un grand intérêt de faire exécuter le travail individuellement moyennant des 
affiches qui permettront aussi de favoriser l’auto-correction.
e- Opter pour un cahier de soutien est primordial ; mais, on peut exécuter les 
activités proposées sur des fiches, des imprimés. L’essentiel c’est que les activités 
doivent être conçues selon le type de difficulté de chaque apprenant.
f- L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations de soutien ou se baser 
sur celles proposées dans le livret de l’élève non exécutées pour les leçons déjà 
présentées, qui sont appropriées au soutien des objectifs assignés.

2e séance

3e séance

Calcul mental : Soustraire de 18 le nombre de la carte
Déroulement de la séance :
a- Il importe à noter que les trois jours précédents qui engendrent la séance de 
l’évaluation et celles du soutien et de consolidation, ne sont pas toujours suffisants 
pour aider à détecter et à remédier aux difficultés des élèves.
b- Une quatrième séance s’impose. L’évaluation du soutien s’avère important : il 
s’agit, en plus de détecter les points forts et faibles des élèves et d’y remédier, de 
s’interroger sur le type d’activités et de matériel didactique utilisé.

4e séance
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c- Par conséquent les écarts doivent être réduits. 
d- Faire passer des activités évaluatives analogues à celles de la première séance, en 
se focalisant sur le groupe de besoin ‘’non acquis’’.
e- Travailler, pour les autres groupes, sur les activités d’auto-apprentissage soit sur les 
cahiers ou sur les livrets de l’élève, et on peut, le cas échéant, les mener à travailler 
individuellement à l’aide des étiquettes nombres.
f- Faire le dépouillement des résultats sur la grille usée auparavant pour comparer les 
résultats.
g- Déterminer les cas qui nécessitent une remédiation concise.

Calcul mental :Effectuer la feuille de calcul 3.10
Déroulement de la séance :
Suite aux résultats des évaluations du soutien, l’enseignant-e a la possibilité de 
procéder comme suit :
a- Proposer diverses activités appropriées qui ciblent le groupe d’élèves en difficulté, 
afin de leur permettre de surmonter les lacunes qui leur faire face.
b- Concevoir des activités d’enrichissement et d’approfondissement pour le groupe 
des très bons élèves.
c- Il serait d’un grand intérêt que les activités de remédiation proposées par 
l’enseignant aux élèves en difficultés, doivent certainement être issues de leurs 
besoins.
d- Envisager le jeu et les techniques d’apprentissage actives seront favorables pour 
créer un climat de confiance et de sérénité utile à l’opération l’enseignement/
apprentissage.
e- Favoriser le travail individuel et en binôme pour les cas en difficulté. (Tâches 
simples, jeux, compétitions...)
f- Diversifier les activités analogues et simples, ayant une relation avec l’objectif 
du soutien, et les exploiter collectivement tout en s’intéressant aux apprenants en 
difficulté qui nécessitent un soutien et une remédiation distincte.
g- Favoriser l’apprentissage par pairs. L’apprenant est désormais un partenaire actif 
à son apprentissage et à celui des autres soit en expliquant les consignes, proposant 
des questions, procurant des outils de travail...

5e séance
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Unité didactique 3

Objectifs d’apprentissage

  Calculer la différence de deux nombres de 0 à 9999, en utilisant la soustraction posée.

  Résoudre une situation-problème impliquant la soustraction (les nombres jusqu’à 9999).

  Effectuer une multiplication posée par un nombre de deux chiffres.

  Résoudre une situation-probleproblèmeme impliquant la multiplication (les nombres 

jusqu’à 9999).

  Utiliser les unités de mesure de longueur. (les multiples et les sous-multiples du mètre).

 Effectuer des conversions sur les mesures de longueur et les comparer.

  Etablir les relations entre les mesures de longueur.

  Comprendre le sens du périmètre.

   Connaître la formule de calcul du périmètre du carré et du rectangle.

  Calculer le périmètre du carré et du rectangle.

 Résoudre une situation-problème en exploitant la règle du périmètre du carré et 

durectangle.

9- Soustraction des nombres entiers de 0 

à 9999.

10- Multiplication par un nombre à deux 

chiffres.

11- Mesure des longueurs (2) : le mètre et 

ses multiples.

12-  Le périmètre du carré et du rectangle.

Leçon Leçon

Acquisitions antérieures

  La soustraction posée des nombres jusqu’à 9999.

  Lecture et interprétation des données d’un tableau.

  Le concept «produit».

  Multiplier un nombre d’un ou deux chiffres par un autre d’un chiffre.

  Lire l’heure ; estimer et calculer une durée.

Prolongements

  Résoudre des problémes relevant de la soustraction.

  Résoudre des problémes en interprétant les données d’un tableau ou d’un

diagramme en bâtons / barres.

  Déterminer la relation entre les unités de mesure de temps. (Jour, semaine, mois...)

  Résoudre des problémes relevant de la multiplication.
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À l’école primaire, l’intérêt du calcul réside principalement dans les capacités des élèves à mobiliser les opérations 
connues pour résoudre des problèmes, ce qu’on désigne traditionnellement par « sens des opérations ».

Les élèves doivent comprendre les concepts et les procédures qui entrent en jeu dans lesopérations arithmétiques. 
Les méthodes d’enseignement des opérations arithmétiques doivent en travaillant la dimension procédurale des 
opérations, mettre l’accent sur les concepts sous-jacents (p. ex., décomposition des nombres, valeur de position) et 
sur les liens qui existent entre les opérations (p. ex., la soustraction est l’opération inverse de l’addition).

Les propriétés sous-jacentes sont pour l’addition :
� la commutativité : le calcul de 9 + 23 peut être remplacé par celui de 23 + 9 ;
� l’associativité : 23 + 17 = 23 + (7 + 10) = (23 + 7) + 10, ce qui justifie un calcul par ajouts successifs.
N.B : Les calculs exprimés ici, en ligne avec des parenthèses, sont souvent mieux compris des élèves lorsqu’ils sont 

formulés oralement ou explicités sur une ligne numérique ou encore illustrés avec du matériel.

 Repères pédagogiques

Soustraction des nombres entiers naturels de 0 à 9999
Leçon 

9

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Tableau de numération ;
� Cartes de nombres ;
� des timbres découpés en unité, des 
carnets de 10 timbres attachés, des
plaques de 100 timbres, des po-
chettes de 1000 timbres (Matériels 
photographiés)

� Les  nombres entiers de 0 à 9999 ;
� Centaines, dizaines et unités ;
� Valeur positionnelle des chiffres ;
� Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication
(avec et sans retenue) sur les 
nombres entiers.

� Résoudre des problèmes en utili-

sant les nombres de 0 à 9999.

� Résoudre des situations-pro-

blèmesen utilisant les techniques 

d’addition, de soustraction et de 

multiplication et de division.

Objectifs d’apprentissage
� Effectuer une soustraction posée avec ou sans retenue ;
� Déterminer les erreurs dans une soustraction posée et les corriger ;
� Résoudre une situation-problème relevant de la soustraction (les nombres jusqu’à 9999).

  Séance 1: Activités de construction

Situation de construction
� Par groupe restreints, inciter les élèves à représenter sur la table avec le matériel de numération (les 
timbres déjà utilisés lors des leçon 1 et 6), les nombres 1250 et 1480.
� Demander aux élèves d’additionner ces deux nombres en les rassemblant ; pour se retrouver avec : 
2 mille (2 pochettes de mille), 6 centaines (6 plaquettes de 100 timbres) et 13 dizaines (13 carnets de
10 timbres).
� Demander aux apprenants de représenter de nouveau chaque nombre et les rassembler une deu-
xième fois , en mentionnant leurs additions sur les feuilles de brouillon et précisant par quoi ils ont 
commencé (unités / dizaines/ centaines / milliers).

Calcul mental
� Ajouter 3 au nombre sur la carte.          � Soustraire 3 du nombre sur la carte.
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints. 
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur la pose de l’opération et l’ordre de calcul, 
les unités doivent être mis sous les unités, les dizaines sous les dizaines, les centaines sous les centaines 
et le mille sous le mille.
� Rappeler le système de numération décimal.
� Aider les élèves à verbaliser leurs résultats comme suit :
« Par  quoi commence-t-on ? les unités. On ajoute les unités, il y en a 13. (Rappeler le système de numération 
décimal) : que fait-t-on ? Réponse attendue : on garde les 3 unités, et on prend les dix autres pour en faire 
une dizaine : c'est la retenue. » Puis continuer.
 Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « termes », « somme », « addition » et à le généraliser.
� Faire recours à la technique de l’addition « en colonnes » en exploitant le tableau de numération, si 
nécessaire, pour faciliter la maitrise de la technique par les apprenants en difficultés d’apprentissage
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur :

� Si on pose l’addition en colonnes :
 il faut bien disposer ses calculs : unités sous unités, dizaines sous dizaines… ;
 il faut commencer par les unités ;
 il ne faut pas oublier les retenues ;
 il faut utiliser les résultats des tables d’addition . 

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Ajouter 4 au nombre affiché sur la carte.

Il s’agit d’une activité d’application, les apprenants sont appelés à 
poser des opérations et réaliser des calculs en colonnes en utilisant le 
tableau de numération.
Solution : 5084 + 913 = 5997
857 + 2126 = 2983

Exercice n° 1 page 35
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L’activité vise à entrainer les apprenants sur la technique usuelle de 
l’addition en colonnes, et notamment comment gérer les retenues.
Une nouvelle contrainte s’ajoute à la pose d’opération dans cet 
exercice, c’est celle de comparer les résultats obtenus en écrivant le 
signe convenable.
Solution : 5707 + 896 = 6603
                  5700 + 986 = 6686
                  5707+ 896 < 5700 + 986

Exercice n°2 page 35

L’objectif de cette activité est de travailler sur l’estimation de résultats 
afin de pouvoir ultérieurement anticiper l’ordre de grandeur d’un 
résultat ou pour vérifier sa vraisemblance.
Les apprenants sont appelés à trouver le chiffre des unités sont 
calculer complètement les sommes.
Solution : 7 / 5 / 2 / 9.

Exercices n° 3 page 35

Séance 3 : activités d’entrainement

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Ajouter 5 au nombre affiché sur la carte.
                            Soustraire 5 au nombre affiché sur la carte.

Les deux activités visent à entrainer les élèves sur le principe de calcul 
des additions en ligne.
Les termes des opérations du 4ème exercice sont des chiffres ronds, 
alors que pour le 5ème exercice les additions à réaliser sont sans 
retenues.
Solution : Ex 4 : 777/ 8760/ 9109/ 5863.
                   Ex 5 : 3993/ 9899/ 5883/ 7998.

Exercice n° 4 et n° 5 page 36

Il s’agit d’une situation problème, l’activité vise à entrainer les 
apprenants sur :
 La lecture de tableaux à double entrée ;
 La pose d’opération ;
 La technique usuelle de l’addition
Solution :    675 + 1396 = 2071
                   1292 + 2617 = 3909
                   3909 + 2071 = 5980

Exercice n° 6 page 36

L’activité vise à entrainer les élèves sur la technique usuelle d’addition, 
et notamment comment gérer les retenues en calculant des opérations 
à trous.
Solution : 1748 + 1344  = 3092
                     245 +    373 = 618
                   5247 + 4147 = 9394
                   3070 + 5132 = 8202

Exercice n° 7 page 30
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Les apprenants sont invités dans cette activité à faire la vérification 
des résultats d’opérations, et de corriger celles qui sont fausses.
Une verbalisation de la stratégie mentale utilisée par l’élève pour 
trouver l’erreur est vivement recommandée dans cet exercice.
Solution : 5607 +   320 = 5927
                  3912 + 2365 = 6277
                  6418 + 2362 = 8780

Exercice n° 8 page 36

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Ajouter 6 au nombre affiché sur la carte. Soustraire 6 au nombre affiché sur la carte.

Il s’agit dans cette activité d’évaluer la capacité des élèves à gérer les 

retenues en calculant une opération à trous.

Solution : 4759 + 4926 = 9685

Exercice n°9 page 36

Il L’activité vise la vérification de la maitrise des apprenants de 

plusieurs capacités :

 La pose d’opération.

 Tenir compte des retenues.

Solution : 6259 +    531 = 6790

                     812 + 4396 = 5208

                   7130 + 1896 = 9026

Exercice n° 10 page 36

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Feuille de calcul mental 3.9.

L’activité permet la consolidation des acquis des apprenants en relation 

avec la pose des opérations, l’ordre de calcul et lacomparaison des 

nombres entiers.

Solution : 5432 + 1112 = 6544

                   1212 + (540 + 319) =2071

Lors des corrections, mettre en évidence les propriétés sousjacentes

d’addition :

 la commutativité, l’associativité.

Exercice n° 11 page 36

La résolution de la situation problème nécessite d’effectuer une 

opération à trois termes.

Solution : 3200+ 2760+ 1595= 7555.

Exercice n° 12 page 37

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Séance 5 : consolidation

Séance 4 : évaluation
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Pour enseigner les opérations, il faut tenir compte de leurs propriétés que l’on peut démontrer à l’aide d’exemples 

et que les élèves comprennent intuitivement. Il n’est pas nécessaire que les élèves de la 3ème année connaissent le 

nom des propriétés. Il suffit qu’ils les utilisent naturellement pour combiner des nombres. L’exploration de propriétés 

fait aussi partie intégrante du développement du raisonnement algébrique.

Les propriétés de la multiplication sont :

� la commutativité (p. ex., 2 × 3 = 3 × 2).

� l’associativité [p. ex., 5 × (2 × 6) = (5 × 2) × 6].

� le nombre un (1) en tant qu’élément neutre (p. ex., 3 × 1 = 3) 

� le nombre zéro (0) en tant qu’élément absorbant (p. ex., 2 × 0 = 0).

� la distributivité [p. ex., 3 × (2 + 5) = (3 × 2) + (3 × 5) ou (2 + 5) × 3 = (2 × 3) + (5 × 3).

 Repères pédagogiques

Multiplication par un nombre de deux chiffres
Leçon 

10

  Séance 1: Activités de construction

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Carte de nombres ;

� Tableau de numération ;

� Matériel photographié 
représentant des pièces 
d’or.

� Les nombres entiers de 0 à 9999 ;

� Centaines, dizaines et unités ;

� Valeur positionnelle des chiffres ; 

� Les opérations : l’addition, 
la soustraction et la multiplication
 (avec et sans retenue) sur les nombres
entiers.

� la technique opératoire de la multiplica-
tion par un nombre à plusieurs chiffres

� les quatre opérations sur les nombres 
entiers, les nombres décimaux et les frac-
tions.

� résoudre des situationsproblèmes
en utilisant la technique opératoire de la
multiplication.

Objectifs d’apprentissage

�  Effectuer une multiplication posée par un nombre de deux chiffres.
�  Résoudre une situation-problème impliquant la multiplication (les nombres jusqu’à 9999) .

Calcul mental
 Soustraire le nombre affiché sur la carte de 11 ou 12 ou 13… ou 19.

Situation de construction
Princesse Elsa et Spiderman ont trouvé un trésor avec 14 coffres. Dans chaque coffre, ils ont trouvé 265 
pièces d'or (montrer le contenu d'un coffre avec 2 pochettes représentant les 100 pièces, 6 paquets de 
10 pièces et 5 pièces)
Consigne :
(Demander aux élèves de se mettre par groupe).
Vous allez devoir trouver combien de pièces contient le trésor et expliquer sur
votre feuille comment vous avez procédé. Quel calcul avez-vous utilisé ?

122
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint)
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur Les étapes nécessaires pour poser et 
calculer une multiplication posée.
Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « produit », « multiplicateur » et « multiplication » et à le généraliser.
� L’Introduction du tableau de numération est possible pour faciliter la construction du sens et l’effectuation 
de la multiplication en colonnes.
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur les trois étapes essentielles pour effectuer une multiplication 
posée par un nombre à deux chiffres :

� Pour multiplier par un nombre à deux chiffres, on multiplie d’abord par les unités  puis par les dizaines.
Exemple :

�  Je multiplie par les unités : 162 × 4

- 4 × 2 = 8 J’écris 8.

- 4 × 6 = 24 J’écris 4 et je retiens 2.

- 4 × 1 = 4 4 plus la retenue 2 font 6. J’écris 6.

�  Je multiplie par les dizaines : 162 × 2 

    Je décale la 2e ligne vers les dizaines.

- 2 × 2 = 4 J’écris 4.

- 2 × 6 = 12 J’écris 2 et je retiens. 1

- 2 × 1 = 2 2 plus la retenue font 3. J’écris 3.

�   J’additionne les deux produits. 



Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Calcul mental Soustraire le nombre affiché sur la carte de 11 ou 12 ou 13.

L’activité permet d’entrainer les apprenants à effectuer des opérations 
multiplicatives correctement.
N.B : Faire rappeler aux apprenants, lors de la correction, les trois 
étapes nécessaires pour poser et calculer une multiplication posée par 
un nombre à deux chiffres.
Solution : 607 × 8 = 4856
432 × 16 = 6912
705 × 43 = 30315.

Exercice n°4 page 45

L’objectif de cette activité est de travailler sur l’estimation de résultats 
afin de pouvoir ultérieurement anticiper l’ordre de grandeur d’un 
résultat ou pour vérifier sa vraisemblance.
Les élèves sont appelés à trouver le chiffre des unités sont calculer 
complètement les produits.

Exercice n° 5 page 45

Les apprenants sont invités à résoudre une situation-problème 
nécessitant d’effectuer une multiplication posée.

Exercice n° 6 page 45

 Séance 3 : activités d’entrainement

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 9 ou 10 ou 11.

Les apprenants sont invités à exploiter les propriétés de la
multiplication par 10/100 dans le calcul multiplicatif.
115 × 50= 5750
32 × 30= 960
49 × 70= 3430

Exercice n° 1 page 44

L’activité porte sur le rôle de 0/ 1 dans le calcul d’un produit, et
notamment sur la propriété de la multiplication par les multiples de 10.
Lors de l’exploitation de cette activité, inciter les apprenants à l’utilisation 
des propriétés déjà étudiées (multiplication par 10 et 100…) Et veiller à 
ce qu’ils effectuent le calcul sans poser l’opération.
Solution : 170/7000/ 30/ 4900

Exercice n° 2 page 44

Il s’agit d’opérations à trous, les apprenants sont invités à
trouver le chiffre manquant dans les termes et les produits des
opérations.
Solution : 173 × 35=6055/ 213 × 46=9798/ 415 × 23= 9545

Exercice n° 3 page 44

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Soustraire le nombre affiché sur la carte de 17 ou 18

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à poser et 
effectuer des opérations multiplicatives correctement.
Solution : 246 × 27 = 6672
                   507 × 13 = 6591

 Exercices n°10  page 46

 Il s’agit d’une situation problème qui vise l’entrainement des élèves à la 
pose d’opération et la technique usuelle de multiplication.
Solution : 236 × 30 = 7080.

 Exercices n°11  page 46

Les apprenants sont appelés dans cette activité à résoudre une situation 
problème avec beaucoup de données numériques.
La contrainte réside dans le choix des données nécessaires à la résolution 
de la situation-problème.
Solution : 320 × 95 = 30 400 C

 Exercices n°12  page 46

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Séance 4 : évaluation

Les trois questions sont proposées dans l’objectif d’aider les apprenants 
à déterminer les étapes de la résolution.
365 × 12 = 4380 DH. / oui parce que 4380 > 4000.

Il s’agit dans cette activité de vérifier et corriger une multiplication ; 
les apprenants sont invités à vérifier la vraisemblance du résultat en 
utilisant le produit arrondi avant de poser et corriger l’opération.
Solution : 245 × 29 = 7105.

Exercice n°7 page 45

Il s’agit dans l’exercice d’une situation-problème.
La nouvelle contrainte dans cette activité est de trouver les données 
et savoir s’en servir dans un premier temps, et dans la pose et 
l’effectuation de l’opération correctement dans un deuxième temps.
N.B : l’utilisation d’un calendrier est vivement recommandée.
Solution : (30 - 4) × 123 = 3198.

Exercice n° 8 page 45

Il s’agit dans cette activité de vérifier la maitrise des élèves des rôles 
des différents termes de l’opération ainsi que la technique usuelle de 
multiplication.
Solution : 286 × 29 = 8294

Exercice n° 9 page 46
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul mental 3.7

Cette activité va permettre de mettre à profit l’essentiel des 
compétences acquises jusqu’ici sur la multiplication.
Les apprenants sont appelés à solutionner une situation problème 
avec beaucoup de données numériques. La contrainte réside dans 
l’exploitation correcte de ces données et dans le choix des opérations 
pour résoudre la situationproblème.
Solution : 27 × 1450  = 39150  
                230 × 5 × 2  = 2300 
            39150 + 2300 = 41450

Exercice n° 13 page 46

L’activité vise la consolidation des acquis des apprenants en rapport 
avec :

� La réalisation des conversions et des calculs sur les unités de mesure 
de temps ;

� La maitrise des tableaux de multiplication ;

� La connaissance des étapes nécessaires pour poser et calculer une 
multiplication posée.
Solution :   60 × 45 = 2700
                  120 × 45 = 5400
                  180 × 45 = 8100
                  210 × 45 = 9450

Exercice n° 14 page 46

Séance 5 : consolidation

 N.B :  Les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur 

les plus pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des 

apprenants. 
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Objectifs d’apprentissage
� Utiliser les unités de mesure de longueur (les multiples et les sous-multiples du mètre) ;

� Effectuer des conversions sur les mesures de longueur et les comparer ;

� Etablir les relations entre les mesures de longueurs.

 Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Différents instruments de mesure: 
mètre, double décamètre (avec au 
moins un instrument conventionnel 
par équipe) ;
� crayon et feuille de papier pour 
faire le relevé des mesures.

� Comparaisons des longueurs ;
� Mesure de longueur (m et 
les sous-multiples du mètre) ;

� Comparer, estimer, mesurer des 
longueurs.
� Utiliser le lexique, les unités, les 
instruments de mesures spécifiques 
de longueur.
� Résoudre des problèmes impli-
quant des longueurs. 

Mesure de longueur : le mètre et ses multiples :
(km/hm/dam)

Leçon 
11

Calcul mental
� Soustraire le nombre affiché sur la carte de 11 ou 12 ou 13 ou 14 ou 15 ou 16 ou 17 ou 18.

Situation de construction
� L’enseignant propose aux élèves de mesurer des espaces de l'école dans le réel. (Définir 2 espaces : 
la cour et le jardin par exemple) 
� Former 4 équipes : 2 équipes mesurent la cour, les 2 autres équipes mesurent le jardin.
N.B : C'est le périmètre qui va être mesurer, bien que cette notion n’aille pas être exprimée telle quelle.
Consigne : 
� Par groupe vous devez coopérer pour prendre les mesures de la cour et du jardin, vous devez aussi 
faire le relevé des mesures pour les additionner.
� Exprimez les mesures en cm, en m, et en dam.
Outils à disposition : mètre, double décamètre.

  Séance 1: Activités de construction

Repères pédagogiques
Les élèves doivent avoir un ordre de grandeur des unités étudiées et comprendre les équivalences entre ces unités. 
Pour les longueurs, les unités et les équivalences peuvent être introduites par l’observation des instruments de me-
sure. Les équivalences 1 m = 100 cm et 1 m = 10 dm peuvent être observées sur la règle de tableau et mémorisées 
en lien avec observation. Il en est de même pour la relation 1 dm = 10 cm sur le double décimètre. L’usage de cet 
instrument conduit à comprendre le millimètre comme une unité plus petite que le centimètre permettant une 
précision des mesures. L’équivalence 1 cm = 10 mm est, elle aussi, observée sur l’instrument et mémorisée.
Les mesures sont données dans une unité choisie ou imposée ou sous la forme d’une notation complexe utilisant 
deux unités usuelles : mètre et centimètre, par exemple. Au début, les élèves peuvent s’appuyer sur un comptage 
sur la règle de tableau ou le double décimètre pour trouver des équivalences entre mesures exprimées dans dif-
férentes unités, puis progressivement, les relations de base étant mémorisées, les élèves procèdent par calcul en 
procédant à des échanges ; par exemple, pour exprimer 5 cm 3 mm en mm : comme 1 cm = 10 mm, 5 cm = 50 mm 
et 5 cm 3 mm = 50 mm et 3 mm = 53 mm 
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint) 
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur :
  La présentation de l’instrument conventionnel   utilisé. Justifier son nom, en rapport avec les unités : 
décamètre, double décamètre, mètre, double mètre.
  Les élèves donnent les mesures en décimètre, en mètre et en décamètre. 

Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « unité de mesure », « multiple », « sous-multiples », « la longueur », « 
instrument conventionnel » et à le généraliser. 
� Noter au tableau les égalités.
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente « cherchons ensemble pour 
comprendre ».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur :

� On peut exprimer une longueur avec différentes unités, en fonction de la taille de l’objet à mesurer, 

on choisit l’une ou l’autre des unités :

� Les multiples sont des unités plus grandes que le mètre.
� Le décamètre (dam), l’hectomètre (hm), le kilomètre (km) sont des multiples du mètre.
� Pour mesurer des distances ou de grandes longueurs, on utilise l’unité « kilomètre (km) »
� Pour effectuer des calculs sur les mesures ou les comparer, il faut s’assurer qu’elles sont exprimées 
dans la même unité.

-  1 dam =   10 m
-  1 hm   =   10 dam  
-  1 km   =   10 hm
-  1 km   =   100 dam 

le millimètre
(mm)

le centimètre
(cm)

le décimètre
(dm)

le mètre
(m)

le kilomètre
(km)

5 mm

684 Km6 
cm

2 
dm

1 
m



129

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 11 ou 12 ou 13 ou 14 ou 15 ou 16 ou 17.

Les élèves sont appelés à compléter les égalités avec l’unité de 
longueur convenable.
L’objectif est que les élèves comprennent que le choix de l’unité se fait 
en fonction de la taille de l’objet à mesurer.
Solution : 80 cm / 2 mm / 330 km / 105 cm.

Exercice n° 1 page 47

Les élèves sont invités à associer chaque longueur à sa mesure.
L’objectif est que les élèves comprennent que le choix de l’unité est lié 
à la longueur d’objet mesuré.
Solution : Moulouya : 520 km
                  Rallye Aicha des gazelles : 2500 km
                  Toubkal : 4 km 167m 
                  Tour Mohamed 6 : 250 m 

Exercice n°2 page 47

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 11 ou 12 ou 13 ou 14 ou 15 ou 16 ou 17 ou 18.

L’activité vise à entrainer les élèves à l’usage du tableau de 
conversion. 
N.B : l’exercice est une occasion pour mettre en évidence les 
équivalences : (9000 mm = 9 m = 90 dm…)
Solution : 1 hm 3 m  = 103 m = 1030 dm 
                  9000 mm = 90 dm = 9 m
                  45 dam 30 dm = 4530 dm = 453 m
                   8 km 2 dam = 8020 m = 802 m

Exercice n°3 page 48

Les élèves sont invités dans cette activité à décomposer des mesures 
et les réécrire en utilisant plusieurs unités de longueur suivant 
l’exemple donné.
L’objectif est d’entrainer les élèves à réaliser des équivalences sans 
faire appel au tableau de conversion.

Exercice n°4 page 48 

Il s’agit dans cette activité d’entrainer les élèves à effectuer des 
comparaisons sur des mesures de longueurs. 
Il faut attirer l’attention des élèves que pour effectuer des calculs sur 
les mesures ou les comparer, il faut s’assurer qu’elles sont exprimées 
dans la même unité.
Solution : 4 km 200 m =  4200 m
                  12 hm 70 dm  > 1270 dm            ;            9845 mm < 1 m

Exercice n° 5 page 48

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 3 : activités d’entrainement

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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L’activité porte sur l’entrainement des élèves à effectuer des 
comparaisons sur des mesures de longueurs. 
Il faut attirer l’attention des élèves que pour effectuer des calculs sur 
les mesures ou les comparer, il faut s’assurer qu’elles sont exprimées 
dans la même unité.
Solution : 140 dam > 13 hm > 1 km 200 m > 1100 m ; 
Le vainqueur c’est Hamza.

Exercices n° 6 page 48 

Il s’agit dans cette activité d’entrainer les élèves à faire des conversions 
et  à réaliser des équivalences en utilisant le tableau de conversion. 
Solution :    5 km 420 m = 5420 m
                     2 hm 5 dm   = 2005 dm
                  45 dam 8 dm  = 4508 dm

Exercices n° 7 page 48 

La résolution de la situation problème nécessite de calculer la distance 
parcourue par le cycliste. 
- La contrainte de l’activité réside dans le fait que la mesure du trajet 
et exprimée en deux unités différentes (le mètre et le kilomètre), ainsi 
que dans le résultat final  qui doit être exprimé en km.
Solution :  2 km 500 m     ;      5 = 2 km.

Exercice n° 8 page 48

L’activité vise à entrainer les élèves à :
- Effectuer des conversions sur des mesures de longueurs. 
- comparer et réaliser des calculs sur des mesures de longueurs.
Solution :   le coté supérieur à 1km est : AB

AB  =  1020 m
BC  =  950 m
CD  =  850 m
DE  =  980 m
AE  =  1000 m

- La longueur de la clôture : 4800 - 5 = 4795 m.

Exercice n°9 page 48

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur la carte de 11 ou 12 ou 13.

L’activité vise à évaluer la capacité des élèves à estimer et choisir 
l’unité convenable en fonction de la taille de l’objet mesuré. 
Solution :  - Jebel Mgoun : 5 km 
                    - La tour Eiffel : 3 hm
                    - Un immeuble : 4 dam
                    - Un arbre : 15 m 

Exercice n°10 page 49 

Séance 4 : évaluation 
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L’activité vise à évaluer la capacité des élèves à réaliser des 
conversions , et ce, en les invitant à compléter des égalités. 
Solution :  1500 m 27 hm = 420 dam
                          3 km 7 hm = 3700 m 
                       46 dam 2  m = 4620 dm

Exercice n° 11 page 49

L’activité permet d’évaluer la capacité des élèves à faire des 
conversions et effectuer des calculs sur les unités de mesure de 
longueurs.
Solution :    237 km 13 hm = 2383 hm 
                   7930 m + 7 dam = 8 km 
                      12 hm 45 dam = 1650 m 

Exercice n° 12 page 49

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul 3.13

L’activité permet la consolidation des acquis des élèves en relation 
avec : 

• La connaissance des multiples et sous-multiples  du mètre.
• L’usage du tableau de conversion.
• La comparaison des mesures de longueur.

Solution : la meilleure performance pout 
• Oussama : 2ème essai.
• Ali : Egalité.
• Amine : 1er  essai.
• Yassine : 1er essai. 
• Karim : 3ème essai.

Le nom du gagnant : KARIM
L’ordre croissant des meilleurs scores :  
1 dam 3 m  <  17 m  <  1 dam 9 m  <  2 dam  <  23 m

Exercice n° 12 page 28

Séance 5 : consolidation 
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Objectifs d’apprentissage
� Comprendre le sens du périmètre.

� Connaitre la formule de calcul du périmètre du carré et du rectangle.

� Calculer le périmètre du carré et du rectangle.

� Résoudre une situation-problème en exploitant la règle du périmètre du carré et du rectangle.

 Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� des feuilles blanches
� des feuilles à cadrillage 
� la règle graduée 

� Utilisation de la règle.
� Les figures géométriques (le car-
ré, le rectangle, le cercle).
� L’angle droit.

� Reconnaitre, nommer, décrire, 
reproduire, construire des figures 
géométriques : carré, rectangle, 
losange, triangle, cercle.
� Reconnaitre et utiliser les notions 
d’alignement, d’angle droit, de 
symétrie. 
� Reconnaitre et utiliser les notions 
d’alignement, d’angle droit, d’égalité 
de longueurs, de milieu, de symétrie.

Le périmètre du carré et du rectangle
Leçon 

12

Calcul mental
� Multiplier successivement 3 par le nombre affiché sur l’étiquette.
� Multiplier successivement 3 par le nombre affiché sur l’étiquette

Situation de construction
Voici un carré dont la longueur des côtés est de 4 cm ;
Voici un rectangle dont la longueur est de 5 cm et la largeur est de 3 cm ; 

  Séance 1: Activités de construction

Repères pédagogiques

Comment travailler la notion de périmètre ?
 En mesurant et en construisant des lignes brisées de longueur donnée, les élèves comprennent l’additivité des 
mesures : la mesure totale de la ligne est égale à la somme des mesures des segments qui la constituent. Dans 
des problèmes portant sur la longueur de lignes brisées ou polygonales, on demande d’obtenir la mesure de la 
ligne sans mesurage effectif, par calcul à partir des mesures données. Les élèves sont amenés à faire des additions 
ou soustractions de mesures, tout en prenant en compte l’équivalence connue 1 cm = 10 mm. Le périmètre est 
défini comme la longueur d’une ligne brisée fermée ou d’une ligne polygonale.

  Les enseignants sont appelés à proposer des situations d’apprentissage permettant de comprendre le péri-
mètre d’un polygone comme la longueur de son pourtour et de résoudre les problèmes éventuels de conversions 
liés à son calcul.

5 cm

3 cm

4 cm
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre sur la carte par 3 et 4.

Il s’agit d’une activité visant faire un rappel des propriétés du carré et 
du rectangle qui sont  en relation avec le calcul du périmètre des deux 
quadrilatères (objectif d’apprentissage).

Exercice n° 1 et 2 page 50

Karim sait calculer le périmètre de toutes les figures géométriques. Il a trouvé que ce carré et ce 
rectangle ont chacun un périmètre de 16 cm.
Quelle méthode a-t-il utilisé pour calculer le périmètre de ce carré ?
Comment calculer le périmètre d’un carré et d’un rectangle ?

� Le périmètre est la longueur du contour d’une figure géométrique.
� On calcule le périmètre d’une figure en additionnant la longueur de ses côtés.
 Un rectangle est un quadrilatère dont les côtés opposés sont parallèles et ont la même longueur  
et qui possède quatre angles droits. Le périmètre (que l'on note P) d'un rectangle est égal à la 
somme de la longueur (que l'on note L) et de la largeur (que l'on note l) multipliée par deux : 
P = (L + l) × 2.
 Un carré est un quadrilatère dont les quatre côtés ont la même longueur et qui possède quatre 
angles droits. Le périmètre (P) d'un carré est égal à la longueur d'un côté (que l'on note c) 
multipliée par quatre : P = c × 4.

Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint) 
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur la mise en évidence que :
  Le « périmètre » est la longueur du « contour » de la figure géométrique, et que pour calculer le 
périmètre d’un rectangle, d’un carré ou de n’importe quel polygone, on ajoute les longueurs de tous 
ses côtés. 
  Formaliser les formules du périmètre du carré et du rectangle.

Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « périmètre », « carré », « rectangle », « coté » « longueur » et « largeur 
» à le généraliser. 
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
� La reprise en commun des solutions proposées par les rapporteurs et les rapportrices des groupes 
restreints doit porter essentiellement sur :

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre sur la carte par 3 et 4.

Les élèves sont invités dans cette activité à mesurer des segments 
avant de calculer le périmètre d’un rectangle, et ce  en utilisant 
l’addition itérée des différentes longueurs puis en utilisant la formule 
du périmètre du rectangle.
N.B : Engager les élèves à noter les mesures de longueur sur chaque 
segment (ceci permet de repérer les erreurs de mesurage et de les 
distinguer d’erreurs de calcul). 
Solution : 3 + 8 + 3 + 8 = 22 cm
                 (3+8) *2 = 22 cm 

Exercices n°3 page 51

Les élèves sont appelés à trouver la réponse exacte et cocher la bonne 
application de la formule de calcul du périmètre du carré.
L’objectif est de savoir utiliser la dite formule  et de calculer le 
périmètre correctement. 
Solution :  4 * 4 = 16 cm.

Exercice n°4 page 51

Les élèves sont appelés à trouver la réponse exacte et cocher la bonne 
application de la formule de calcul du périmètre du rectangle.
L’objectif est de savoir utiliser la formule de calcul du périmètre du 
rectangle et de le calculer correctement. 
Solution :  (4 + 2) * 2 = 12 cm.

Exercice n°5 page 51 

Les élèves vont devoir déterminer le périmètre d’un rectangle 
en mesurant les segments qui le composent, puis en utilisant 
correctement la formule de calcul du périmètre du rectangle. 
Solution :   3 + 8 + 3 + 8 = 22 cm
                   (3+ 8) * 2 = 22 cm

Exercice n°6 page 51

Les élèves vont devoir déterminer le périmètre d’un carré en 
mesurant son coté, puis en utilisant correctement la formule de calcul 
du périmètre du carré. 
Solution :   3 + 3 + 3 + 3 = 12
                     3 * 4 = 12

Exercice n°7 page 51

L’activité vise à entrainer les élèves à :
� Mesurer des longueurs en utilisant la règle graduée.
� Connaitre et utiliser les propriétés du carré.
� Utiliser la formule de calcul du périmètre du carré.

Exercice n° 8 page 51

Séance 3 : activités d’entrainement
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul mental 3. 18

Les élèves vont devoir déterminer le périmètre d’un rectangle 
en mesurant les segments qui le composent, puis en utilisant 
correctement la formule de calcul du périmètre du rectangle. 
Solution : (8 + 4) * 2 = 24 cm

Exercices n°13 page 52 

L’activité vise à consolider la capacité des élèves à utiliser la formule 
de calcul du périmètre du rectangle et du carré correctement.
Solution :
Rectangle 1 : (12 + 6) * 2 = 36 cm
Rectangle 2 : (13 + 6) * 2 = 38 cm
Carré 1 : 7 * 4 = 28 cm
Carré 2 : 6 * 4 = 24 cm 

Exercice n°14 page 52

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Soustraire le nombre affiché sur l’étiquette de 12, 13, 14 ou de 15.

Il s’agit d’évaluer la capacité des élèves à utiliser la formule de calcul 
du périmètre du rectangle correctement. 
Solution : 
(6 + 4) * 2 = 20 cm
(7 + 3) * 2 = 20 cm
(8 + 4) * 2 = 24 cm

Exercice n°9 page 52

Il s’agit d’évaluer la capacité des élèves à utiliser la formule de calcul 
du périmètre du carré correctement. 
Solution : 
  4 * 4 = 16 cm
10 * 4 = 40 cm
  6 * 4 = 24 cm 

Exercice n°10 page 52

Les élèves sont appelés à trouver la réponse exacte et cocher la bonne 
application de la formule de calcul du périmètre du rectangle.
L’objectif est d’évaluer la capacité des élèves à utiliser la formule de 
calcul du périmètre du rectangle et de le calculer correctement.
Solution :  (18 + 16) * 2 = 68 cm

Exercice n°11 page 52

L’objectif de cette activité est de :
� Rappeler que le « périmètre » est la longueur du « contour » de la 
figure géométrique (la clôture le cas échéant) ;
� Calculer le périmètre du rectangle en utilisant la formule
correctement.

Exercice n°12 page 52

Séance 4  : évaluation 

Séance 5  : consolidation 

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation
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Correction et commentaireActivités

La résolution de la situation problème nécessite de calculer la 
distance parcourue par Najib après avoir calculé le périmètre du 
terrain rectangulaire.
Solution : (80 + 50) * 2 = 260 m
                    260 * 3 = 780 m

Exercice n°15 page 52

Activité de prolongement.
Exercice n° 16 page 52



Évaluation, soutien et synthèse (3)

1. Gestion pédagogique de la semaine d’évaluation et de soutien
Pour gérer de manière efficace la semaine, de soutien et de synthèse, il convient d’appliquer les mesures 

suivantes :

a- Cerner avec le maximum de précision les objectifs d’apprentissage ciblés, c’est-à-dire ceux qui se 

rapportent aux quatre derniers leçons du programme.

b-  Les activités du fichier n’étant proposées qu’à titre indicatif, choisir (ou élaborer) celles qui sont à même 

d’aider à mettre en évidence les points forts et les points faibles des élèves.

c- Cerner les lacunes dont souffrent les apprenants à travers l’observation quotidienne de leurs productions 

orales et écrites durant les quatre semaines écoulées et par le biais de la correction des tests d’évaluation.

d- Analyser minutieusement les lacunes constatées, déterminer leur origine et les consigner dans un 

document de suivi.

Leçon N° Objectifs d'apprentissage

9

Calculer la différence de deux nombres de 0 à 9999, en utilisant la 
soustraction posée.
Déterminer les chiffres manquants dans une soustraction posée et 
terminer  le calcul de la différence.

Découvrir l'erreur dans une soustraction, l'expliquer et la corriger.

Déterminer l'opération convenable pour résoudre une situation-
problème. (soustraction / addition).
Résoudre une situation-problème relevant de la soustraction (les 
nombres jusqu'à 9999).

10
Résoudre une situation-problème en lisant, organisant, interprétant 
et présentant des données sous  forme de  tableau ou de diagramme
en bandes.

11

Lire l'heure sur une horloge à aiguilles ou numérique (en minutes et 
en secondes).
Déterminer la relation entre les unités de mesure de temps (jous, 
semaine, mois, année...).
Faire la différence entre le temps et la durée et procéder à différentes 
transformation sur les unités de meusure  de temps.

 Résoudre des situations-problèmes relatives au temps.

12

Calculer (sans effectuer l'opération) le produit d'un nombre par 1000.

Découvrir l'erreur dans une multiplication, l'expliquer et la corriger.

Résoudre une situation-problème relevant de la multiplication (les 
nombres jusqu'à 9999).
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e- Former des groupes de besoin selon les lacunes et les difficultés relevées chez les mêmes élèves.

f- Regrouper les élèves selon les critères suivants : ceux et celles qui maîtrisent, ceux et celles qui sont en 

cours de maîtriser et ceux et celles qui ne maîtrisent pas les apprentissages ciblés.

g- Elaborer la liste des groupes restreints qui vont bénéficier du soutien et/ou de l’aide personnalisée selon 

les lacunes dont souffre chacun.

N.B : Les activités de soutien proposées dans le fichier orientent certainement le choix de 
l’enseignant. Mais elles ne sont données qu’à titre d’exemple. Aussi les enseignants sont-ils invités 
à choisir (parmi ces activités) et/ou à élaborer d’autres activités plus adaptées aux vrais besoins 
des élèves.
En traitant de manière précoce les lacunes et les difficultés dont souffrent les élèves, on évitera 
qu’elles s’aggravent ou qu’elles s’enracinent.

Ordre : Croissant/ décroissant/ aléatoire ;
Vitesse : Doucement/ plus vite/ très vite ;
Réponse : Par l’ensemble de la classe 
(cartes de l’enseignant)/ par groupe 
(cartes de l’élève)/ individuelle (cartes de 
l’élève.

Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5Séance 1

Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5Séance 2

Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5Séance 3

Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5Séance 4

Effectuer la feuille de calcul 3 - 15Séance 5

Travail individuel Test d’évaluation.Séance 1

En binôme ou groupe besoinActivités de soutien et de synthèse.Séance 2

En binôme ou groupe besoinActivités de soutien et de synthèse.Séance 3

Travail individuel 
Évaluation de l’impact des activités de 
soutien et de synthèse.

Séance 4

En binôme ou groupe besoin
Activités de soutien (pour les élèves en 
difficulté) et d’enrichissement (pour les
élèves avancés).

Séance 5

2. Activités de calcul mental programmé pendant la semaine de soutien.

3. Programmation des activités d’évaluation et de soutien :

DéroulementSéance

Calcul mental : Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5.
Déroulement de la séance :
• Le choix des activités proposées pour la 1re séance se base, évidemment, sur les 
observations notées auparavant lors de la présentation des apprentissages, afin de 
déterminer de manière précise les forces et les fragilités de chaque apprenant.
• L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations évaluatives ou se baser sur celles 
proposées dans le livret de l’élève y compris les activités, non exécutées pour les leçons 
déjà présentées, qui sont appropriées à l’évaluation des objectifs assignés.

1re séance

4. Déroulement des séances :
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Activités proposéesObjectifs à évaluer

5 page 54
Maitriser la technique usuelle de la soustraction sans 
et avec retenue.

1 page 53Calculer le périmètre du carré et du rectangle

12 page 54
Effectuer une multiplication posée par un nombre de 
deux chiffres.

7 page 54Établir les relations entre les mesures de longueur.

Calcul mental : Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5 (Séance 2)
Calcul mental : Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5.(Séance 3)
Déroulement de la séance :
a- En se basant sur les résultats de l’évaluation précédente ; L’enseignant-e crée 
des groupes de besoins selon les difficultés rencontrés. Par conséquent, il peut 
promouvoir tous procédés et les formules pédagogiques possibles dont il juge 
appropriées sur le plan de gestion des groupes, de l’espace et des activités. De même, 
il peut encourager l’apprentissage par les pairs pour les activités de consolidation.
b- L’enseignant-e est dans l’obligation de générer un climat de confiance et de 
sérénité pour aider les apprenants à s’exprimer sur leurs propres difficultés qui leur 
font face à propos des notions et des techniques mathématiques.
c- Les activités de soutien ne sont pas destinées à tous les apprenants de la même 
façon ; mais elles devraient répondre au critère de besoin, voire difficultés, de chaque 
groupe de besoins et de chaque élève.
d- Afin de pouvoir accompagner tous les types de besoins au sein des groupes, il 
serait d’un grand intérêt de faire exécuter le travail individuellement moyennant des 
affiches qui permettront aussi de favoriser l’auto-correction.
e- Opter pour un cahier de soutien est primordial ; mais, on peut exécuter les 
activités proposées sur des fiches, des imprimés. L’essentiel c’est que les activités 
doivent être conçues selon le type de difficulté de chaque apprenant.
f- L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations de soutien ou se baser 
sur celles proposées dans le livret de l’élève non exécutées pour les leçons déjà 
présentées, qui sont appropriées au soutien des objectifs assignés.

2e séance

3e séance

Calcul mental : Multiplier le nombre de la carte par 2, 3, 4, 5
Déroulement de la séance :
a- Il importe à noter que les trois jours précédents qui engendrent la séance de 
l’évaluation et celles du soutien et de consolidation, ne sont pas toujours suffisants 
pour aider à détecter et à remédier aux difficultés des élèves.
b- Une quatrième séance s’impose. L’évaluation du soutien s’avère important : il 
s’agit, en plus de détecter les points forts et faibles des élèves et d’y remédier, de 
s’interroger sur le type d’activités et de matériel didactique utilisé.

4e séance
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c- Par conséquent les écarts doivent être réduits.
d- Faire passer des activités évaluatives analogues à celles de la première séance, en 
se focalisant sur le groupe de besoin ‘’non acquis’’.
e- Travailler, pour les autres groupes, sur les activités d’auto-apprentissage soit sur les 
cahiers ou sur les livrets de l’élève, et on peut, le cas échéant, les mener à travailler 
individuellement à l’aide des étiquettes nombres.
f- Faire le dépouillement des résultats sur la grille usée auparavant pour comparer les 
résultats.
g- Déterminer les cas qui nécessitent une remédiation concise.

Calcul mental : Effectuer la feuille de calcul 3.15
Déroulement de la séance :
Suite aux résultats des évaluations du soutien, l’enseignant-e a la possibilité de 
procéder comme suit :
a-  Proposer diverses activités appropriées qui ciblent le groupe d’élèves en difficulté, 
afin de leur permettre de surmonter les lacunes qui leur faire face.
b-  Concevoir des activités d’enrichissement et d’approfondissement pour le groupe 
des très bons élèves.
c-  Il serait d’un grand intérêt que les activités de remédiation proposées par 
l’enseignant aux élèves en difficultés, doivent certainement être issues de leurs 
besoins.
d-  Envisager le jeu et les techniques d’apprentissage actives seront favorables 
pour créer un climat de confiance et de sérénité utile à l’opération l’enseignement/
apprentissage.
e-  Favoriser le travail individuel et en binôme pour les cas en difficulté. (Tâches 
simples, jeux, compétitions...)
f-  Diversifier les activités analogues et simples, ayant une relation avec l’objectif 
du soutien, et les exploiter collectivement tout en s’intéressant aux apprenants en 
difficulté qui nécessitent un soutien et une remédiation distincte.
g-  Favoriser l’apprentissage par pairs. L’apprenant est désormais un partenaire actif 
à son apprentissage et à celui des autres soit en expliquant les consignes, proposant 
des questions, procurant des outils de travail...

5e séance
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Évaluation, soutien et synthèse
Fin du 1er semestre

Leçon Nº Leçon NºObjectifs d'apprentissage Objectifs d'apprentissage

Lire,représenter, comparer et ranger les 
nombre entiers de 0 à 999.

Reconnaître les types d'angles (droit, aigu, 
obtus).

Appliquer/utiliser la technique d'addition et 
de soustraction avec et sans retenues des 
nombres entiers naturels de 0 à 999.

Utiliser la technique de l'addition posée.

Utiliser les unités de mesure de longueur : 
le Mètre et ses sous-multiples.  Reconnaître 
la relation entre les unités de mesure de 
longueur (m, dm, cm, mm).

Lire l'heure sur une horloge à aiguilles ou 
numérique (en minutes et en secondes).Appliquer/utiliser la multiplication par un 

nombre dans le cadre des nombres de 0 à 999.

Résoudre une situation problème en lisant, 
organisant, interprétant et présentant des
données sous forme de tableau ou de 
diagramme en bandes.

Lire, écrire et représenter des nombre de (0 
à 999) ; Placer des nombres sur une droite 
graduée.

Déterminer la relation entre les unités de 
mesure de temps (jour, semaine, mois, 
année...).
Résoudre des situations probèmes relatives
au temps.
Calculer-sans effectuer l'opération-un 
produit en multipliant par 10, 100 ou 1000.
Résoudre une situation problème relevant de 
la multiplication (les nombres jusqu'à 9999).

1 7

2

8

3

9

4

10

5

11

126

Reconnaitre le parallélisme et la 
perpendicularité. Construire deux droites 
parallèles ou perpendiculaires en se servant 
des instruments de géométrie adéquats.

Calculer la différence de deux nombres de 0 
à 9999, en utilisant la soustraction posée.

1. Gestion pédagogique de la semaine d’évaluation et de soutien
Pour gérer de manière efficace la semaine, de soutien et de synthèse, il convient d’appliquer les mesures 
suivantes :
a- Cerner avec le maximum de précision les objectifs d’apprentissage ciblés, c’est-à-dire ceux qui se 
rapportent aux leçons du 1er semestre.

b- Les activités du fichier n’étant proposées qu’à titre indicatif, choisir (ou élaborer) celles qui sont à même 
d’aider à mettre en évidence les points forts et les points faibles des élèves.
c- Cerner les lacunes dont souffrent les apprenants à travers l’observation quotidienne de leurs productions 
orales et écrites durant les quatre semaines écoulées et par le biais de la correction des tests d’évaluation.
d- Analyser minutieusement les lacunes constatées, déterminer leur origine et les consigner dans un 
document de suivi.
e- Former des groupes de besoin selon les lacunes et les difficultés relevées chez les mêmes élèves.
f- Regrouper les élèves selon les critères suivants : ceux et celles qui maîtrisent, ceux et celles qui sont en 
cours de maîtriser et ceux et celles qui ne maîtrisent pas les apprentissages ciblés.
g- Elaborer la liste des groupes restreints qui vont bénéficier du soutien et/ou de l’aide personnalisée 
selon les lacunes dont souffre chacun.

N.B : Les activités de soutien proposées dans le fichier orientent certainement le choix de 
l’enseignant-e. Mais elles ne sont données qu’à titre d’exemple. Aussi les enseignants sont-ils 
invités à choisir (parmi ces activités) et/ou à élaborer d’autres activités plus adaptées aux vrais 
besoins des élèves.
En traitant de manière précoce les lacunes et les difficultés dont souffrent les élèves, on évitera 
qu’elles s’aggravent ou qu’elles s’enracinent.



142

Ordre : Croissant/ décroissant/ aléatoire ;
Vitesse : Doucement/ plus vite/ très vite ;
Réponse : Par l’ensemble de la classe 
(cartes de l’enseignant)/ par groupe 
(cartes de l’élève)/ individuelle (cartes de 
l’élève.

Additionner les nombres (de 1 à 9) au 
nombre de la carte

Séance 1

Multiplier le nombre de la carte par 2, 3,…, 9.Séance 2

Soustraire de 18 le nombre de la carte.Séance 3

Multiplier le nombre de la carte par 2, 3,…, 9. Séance 4

Effectuer la feuille de calcul 3 - 16Séance 5

En binôme ou groupe besoinTest d’évaluation.Séance 1

En binôme ou groupe besoinActivités de soutien et de synthèse.Séance 2

En binôme ou groupe besoinActivités de soutien et de synthèse.Séance 3

Travail individuel 
Évaluation de l’impact des activités de 
soutien et de synthèse.

Séance 4

En binôme ou groupe besoin
Activités de soutien (pour les élèves en 
difficulté) et d’enrichissement (pour les
élèves avancés).

Séance 5

2. Activités de calcul mental programmé pendant la semaine de soutien.

3. Programmation des activités d’évaluation et de soutien :

DéroulementSéance

Calcul mental : Additionner les nombres (de 1 à 9) au nombre de la carte.
Déroulement de la séance :
• Le choix des activités proposées pour la 1re séance se base, évidemment, sur les 
observations notées auparavant lors de la présentation des apprentissages, afin de 
déterminer de manière précise les forces et les fragilités de chaque apprenant.
• L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations évaluatives ou se baser sur celles 
proposées dans le livret de l’élève y compris les activités, non exécutées pour les leçons 
déjà présentées, qui sont appropriées à l’évaluation des objectifs assignés.
• L’enseignant-e a la possibilité aussi de proposer d’autres activités pour évaluer la 
réalisation des objectifs assignés. Après, il se dotera d’une grille pour noter les résultats 
après la correction. (0 non acquis ; 1 en cours d’acquisition ; 2 Acquis).

1re séance

Calcul mental : Multiplier le nombre de la carte par 2, 3,…, 9. (Séance 2)
Calcul mental :  Soustraire de 18 le nombre de la carte (Séance 3)
Déroulement de la séance :
a- En se basant sur les résultats de l’évaluation précédente ; L’enseignant-e crée des 
groupes de besoins selon les difficultés rencontrés. Par conséquent, il peut promouvoir 
tous procédés et les formules pédagogiques possibles dont il juge appropriées sur le 
plan de gestion des groupes, de l’espace et des activités. De même, il peut encourager 
l’apprentissage par les pairs pour les activités de consolidation.

2e séance

3e séance

4. Déroulement des séances :
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b- L’enseignant-e est dans l’obligation de générer un climat de confiance et de sérénité 
pour aider les apprenants à s’exprimer sur leurs propres difficultés qui leur font face à 
propos des notions et des techniques mathématiques.
c- Les activités de soutien ne sont pas destinées à tous les apprenants de la même 
façon ; mais elles devraient répondre au critère de besoin, voire difficultés, de chaque 
groupe de besoins et de chaque élève.
d- Afin de pouvoir accompagner tous les types de besoins au sein des groupes, il serait 
d’un grand intérêt de faire exécuter le travail individuellement moyennant des affiches 
qui permettront aussi de favoriser l’auto-correction.
e- Opter pour un cahier de soutien est primordial ; mais, on peut exécuter les activités 
proposées sur des fiches, des imprimés. L’essentiel c’est que les activités doivent être 
conçues selon le type de difficulté de chaque apprenant.
f- L’enseignant-e peut concevoir ses propres situations de soutien ou se baser sur celles 
proposées dans le livret de l’élève non exécutées pour les leçons déjà présentées, qui 
sont appropriées au soutien des objectifs assignés.

Calcul mental : Multiplier le nombre de la carte par 2, 3,… 9
Déroulement de la séance :
a- Il importe à noter que les trois jours précédents qui engendrent la séance de 
l’évaluation et celles du soutien et de consolidation, ne sont pas toujours suffisants 
pour aider à détecter et à remédier aux difficultés des élèves.
b- Une quatrième séance s’impose. L’évaluation du soutien s’avère important : il s’agit, 
en plus de détecter les points forts et faibles des élèves et d’y remédier, de s’interroger 
sur le type d’activités et de matériel didactique utilisé.
c- Par conséquent les écarts doivent être réduits.
d- Faire passer des activités évaluatives analogues à celles de la première séance, en se 
focalisant sur le groupe de besoin ‘’non acquis’’.
e- Travailler, pour les autres groupes, sur les activités d’auto-apprentissage soit sur les 
cahiers ou sur les livrets de l’élève, et on peut, le cas échéant, les mener à travailler 
individuellement à l’aide des étiquettes nombres.
f- Faire le dépouillement des résultats sur la grille usée auparavant pour comparer les 
résultats.
g- Déterminer les cas qui nécessitent une remédiation concise.

4e séance

Calcul mental : Effectuer la feuille de calcul 3.16
Déroulement de la séance :
Suite aux résultats des évaluations du soutien, l’enseignant-e a la possibilité de procéder 
comme suit :
a- Proposer diverses activités appropriées qui ciblent le groupe d’élèves en difficulté, 
afin de leur permettre de surmonter les lacunes qui leur faire face.
b- Concevoir des activités d’enrichissement et d’approfondissement pour le groupe des 
très bons élèves.

5e séance
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c- Il serait d’un grand intérêt que les activités de remédiation proposées par l’enseignant 
aux élèves en difficultés, doivent certainement être issues de leurs besoins.
d- Envisager le jeu et les techniques d’apprentissage actives seront favorables pour créer 
un climat de confiance et de sérénité utile à l’opération l’enseignement/apprentissage.
e- Favoriser le travail individuel et en binôme pour les cas en difficulté. (Tâches simples, 
jeux, compétitions...)
f- Diversifier les activités analogues et simples, ayant une relation avec l’objectif du 
soutien, et les exploiter collectivement tout en s’intéressant aux apprenants en 
difficulté qui nécessitent un soutien et une remédiation distincte.
g- Favoriser l’apprentissage par pairs. L’apprenant est désormais un partenaire actif à 
son apprentissage et à celui des autres soit en expliquant les consignes, proposant des 
questions, procurant des outils de travail...
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Objectifs d’apprentissage

� Comprendre le sens du concept de division à travers des activités de partage, des opérations de soustraction répétée et 
à travers les multiples d’un nombre ;

� Déduire la relation entre la division et la multiplication.

 Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� pièces d’or photographiées.
� feuilles d’essai.

� Les nombres entiers de 0 à 9999 ;
� Centaines, dizaines et unités ;
� Valeur positionnelle des chiffres ;
� Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication 
(avec et sans retenue) sur les 
nombres entiers.

� la technique opératoire de la 
multiplication par un nombre à 
plusieurs chiffres
� les quatre opérations sur les 
nombres entiers, les nombres 
décimaux et les fractions.
� résoudre des situations-problèmes 
en utilisant la technique opératoire 
de la multiplication. 

La division : présentation
Leçon 

13

Repères pédagogiques

Apprentissage de la division : Pour résoudre les problèmes de division, type de procédures possibles : 
� Procédures progressives fondées sur l’addition ou la soustraction :
-  Addition « pas à pas » (ex : 12+12=24+12=36+12=48) : Suite d’égalités incorrectes du point de vue mathéma-
tiques.
- Soustraction « pas à pas » (ex : 273-12=261 / 261-12=249…) : Cette procédure est vite coûteuse avec des 
nombres assez grands. Risque de SURCHARGE COGNITIVE.
- Addition ou soustraction de multiples du diviseur : Amélioration des procédures précédentes. Cette pro-
cédure devient plus efficace lorsque l’élève à l’idée d’utiliser des multiples de 10 (et plus tard de 100) ce qui 
allège la charge de calcul.
� Procédures multiplicatives (résolution d’équations de type ax+b) :
- Pose effective de la multiplication à trou : Procédure délicate lorsque le reste n’est pas nul mais elle peut être 
une procédure d’entrée vers les suivantes.
- Essais par approches successives : (ex :12 *30 =360/ 12*25= 300…) : L’efficacité dépend de l’ap 
proximation de départ et des ajustements successifs en fonction de l’écart de résultat obtenu avec le nombre 
cible (dividende). Cette procédure conduit souvent à la réussite.
� Procédures mixtes (utilisation de la multiplication et de la soustraction) :
- Quotients partiels au hasard
- Utilisation de multiples de 10,100, …      Ces types de procédures peuvent déboucher sur une présentation 
traditionnelle « en potence ».
L’élève fait un essai de multiple (inférieur au dividende), calcule l’écart entre ce produit et le dividende, puis 
recommence avec l’écart. Il obtient une suite de quotients partiels qu’il doit ensuite additionner.
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Calcul mental

� Ajouter successivement 1 ;2 ou 3 au nombre affiché sur l’étiquette.

Situation de construction
« Cinq pirates doivent se partager 39 pièces d’or d'un trésor. »
Consigne : 
Vous devez distribuer les pièces d'or à chacun des cinq pirates en parts égales.
- Combien en auront-ils chacun ? 
- Combien en reste-t-il après le partage ? »
Matériel : pièces d’or photographiées/ feuilles d’essai.

  Séance 1: Activités de construction

Diviser 37 par 5, c’est chercher deux nombres : le quotient et le reste.
� le quotient, c’est le plus grand nombre de fois 5 que l’on a dans 37.
� le quotient, c’est la valeur d’une part si on partage 37 en 5 parts égales.
� le reste est toujours plus petit que le diviseur.
                                                      D = (d*q) + r
               D = dividende                                     d = diviseur
               q = quotient                                        r = reste.

Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique : 
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint) 
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur :
  Le quotient =ce que recevra chaque pirate.
  Le reste est toujours inférieur au diviseur.
  Proposer l’écriture de l’égalité, avec les termes : dividende, diviseur, quotient, reste. 

Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « partage », « division », « l’égalité », « dividende », « diviseur », « 
quotient » et « reste » et à le généraliser. 
� L’Introduction du tableau de numération est possible pour faciliter la construction du sens et l’effectuation 
de la multiplication en colonnes.
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre sur la carte par 4 ou 5.

Les élèves sont invités à résoudre un problème de partage équitable 
avec appui sur un dessin figuratif (billes multicolores).
L’utilisation de cette procédure imagée d’entrée est dans le but de 
faciliter la compréhension de la situation-problème et du sens de la 
division.
N.B : - mettre en évidence la nécessité de l’usage des parenthèses 
dans l’égalité.
          - demander aux élèves d’expliciter les procédures utilisées pour 
répondre.
Solution :   16 = (5* 3) +1

Exercice n° 1 page 60 

Il s’agit dans les deux activités de problème de division avec appui 
sur des dessins figuratifs présentés cette fois-ci sous forme de 
regroupements réguliers d’objets. 
L’objectif est que l‘élève utilise la procédure multiplicative (déjà citée 
dans les repères pédagogiques) et investit l’égalité :  D = (d*q) +r
Solution :   Ex 2 :  13  =  (4*3) +1
                     Ex 3 :  27  =  (8*3) + 3

Exercices n°2 et 3 page 61

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Retrancher le nombre affiché sur l’étiquette successivement de 10,11,12 et 13.

L’activité permet d’entrainer les élèves à utiliser et compléter des 
égalités ; Il s’agit d’un problème de partage équitable.
 Il est important d’habituer les élèves à chercher le dividende et le 
diviseur dans l’énoncé avant de procéder à la solution.
Solution : 50 = (8*6) +2

Exercice n°4 page 61

L’objectif de cette activité est d’inciter l’élève à déduire la relation 
entre la division et la multiplication.
Les élèves sont appelés à compléter des égalités qui ont un dividende 
commun en changeant le diviseur à chaque fois.
Solution :   Type 1 :  8 albums (49 = (6*8) +1) 
                    Type 2 :  6 albums (49 = (8*6) +1) 
                    Type 3 : 5 albums (49 = (9*5) + 4) 

Exercice n°5 page 61

Séance 3 : activités d’entrainement
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L’activité permet d’entrainer les élèves à utiliser et compléter des 
égalités.
Solution : 47 = (7*6) + 5 / 39 = (5*7) + 4 / 55= (8*6) +1 / 
19 = (4*4) +3.

Exercice n° 6 page 61

Les élèves sont invités dans cette activité à effectuer des opérations 
pour pouvoir compléter le tableau par le terme d’opération manquant. 
N.B : Attirer l’attention des élèves sur le fait que le reste doit être 
inférieur au diviseur et sur l’égalité qui permet de vérifier chaque 
réponse.
Solution : 16= (5*3) +1/ 25= (4*6) +1/ 57 = (7*7) +6/ 56= (9*6) +2 

Exercice n° 7 page 61 

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre sur la carte par 5,6,7.

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à : 
- trouver les données et savoir s’en servir (choisir le dividende et le 
diviseur) ;
- effectuer l’opération ; 
- Calculer des quotients et des restes et utiliser l’égalité : D = (d× q) + r.
Solution :   29= (6* 4) +5 

Exercice n°8 page 62

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à utiliser et 
compléter des égalités.
N.B : Exploiter quelques erreurs, notamment celles qui correspondent 
à une confusion entre quotient et reste ou qui donnent un reste 
supérieur au diviseur.
Solution :  28= (6*4) +4/ 37= (5*7) +2 / 41= (5*8) +1  /  19= (2*9) + 1.

Exercice n°9 page 62 

L’activité permet d’évaluer la capacité des élèves à utiliser et compléter 
des égalités.
N.B : Attirer l’attention des élèves sur le fait que le reste doit être 
inférieur au diviseur.

Exercice n° 11 page 62

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul mental 17.3.

Cette activité va permettre de mettre à profit l’essentiel des 
compétences acquises jusqu’ici sur la division. 
Les apprenants sont appelés à solutionner une situation problème et 
à choisir des données numériques et savoir s’en servir correctement. 
Solution : 28= (6*4) + 4

Exercice n° 12 page 62

Séance 4  : évaluation 

Séance 5  : consolidation 

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation
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L’activité vise la consolidation des acquis des apprenants en rapport 
avec : 
� L’emploi des données numériques de la situation-problème (le choix 
du dividende et diviseur) ;
� Le calcul du quotient et du reste et l’utilisation de l’égalité : 
D = (d*q) +r
Solution :   50 = (8*6) +2 
  - 6 joueurs / 2 cartes restantes.

Exercice n° 13 page 62

Les apprenants sont appelés à résoudre la situation problème en 
choisissant les données numériques et savoir s’en servir correctement. 
N.B : il est recommandé d’habituer les élèves à vérifier leurs réponses 
en utilisant l’égalité D = (d*q) + r.
Solution : 75= (8*9) +3
Le nombre des étagères est 9.

Exercice n° 14 page 62

L’activité est présentée sous forme d’un jeu d’esprit ou les élèves sont 
appelés à deviner le dividende ou le quotient.
Inciter les élèves à utiliser l’égalité afin de leur faciliter la tâche.
� 86 = (9*9) + 5
� (9*8) + 5 = 86 

Exercice n° 15 page 62

N.B : les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur les plus 

pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des apprenants.
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Apprentissage de la division : Pour résoudre les problèmes de division, type de procédures possibles : 

� Procédures progressives fondées sur l’addition ou la soustraction :

-  Addition « pas à pas » (ex : 12+12=24+12=36+12=48) : Suite d’égalités incorrectes du point de vue 

mathématiques.

- Soustraction « pas à pas » (ex : 273-12=261 / 261-12=249…) : Cette procédure est vite coûteuse avec des 

nombres assez grands. Risque de SURCHARGE COGNITIVE.

- Addition ou soustraction de multiples du diviseur : Amélioration des procédures précédentes. Cette procédure 

devient plus efficace lorsque l’élève à l’idée d’utiliser des multiples de 10 (et plus tard de 100) ce qui allège la 

charge de calcul.

� Procédures multiplicatives (résolution d’équations de type ax+b) :

- Pose effective de la multiplication à trou : Procédure délicate lorsque le reste n’est pas nul mais elle peut être 

une procédure d’entrée vers les suivantes.

- Essais par approches successives : (ex : 12 *30 =360/ 12*25= 300…) : L’efficacité dépend de l’approximation de 

départ et des ajustements successifs en fonction de l’écart de résultat obtenu avec le nombre cible (dividende). 

Cette procédure conduit souvent à la réussite.

� Procédures mixtes (utilisation de la multiplication et de la soustraction) :

- Quotients partiels au hasard

- Utilisation de multiples de 10,100, …   Ces types de procédures peuvent déboucher sur une présentation 

traditionnelle « en potence ».

L’élève fait un essai de multiple (inférieur au dividende), calcule l’écart entre ce produit et le dividende, puis 

recommence avec l’écart. Il obtient une suite de quotients partiels qu’il doit ensuite additionner.

 Repères pédagogiques

La division (2) : le quotient exact
Leçon 

14

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Pièces (pates, perles…) 
réparties en sachets de 10 
et seules. 

� Feuilles d’essai.

� Les nombres entiers de 0 à 9999 ;

� Centaines, dizaines et unités ;

� Valeur positionnelle des chiffres ;

� Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication (avec 
et sans retenue) sur les nombres 
entiers.

� La technique opératoire de la 
multiplication par un nombre à plusieurs 
chiffres

� Les quatre opérations sur les nombres 
entiers, les nombres décimaux et les 
fractions.

� Résoudre des situations-problèmes en 
utilisant la technique opératoire de la 
multiplication. 

Objectifs d’apprentissage

�  Calculer le quotient exact par l’emploi de techniques intermédiaires : l’addition répétée, la soustraction 
répétée, le partage en parts égales ;
�  Déduire la relation entre la division et la multiplication.
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  Séance 1: Activités de construction

Calcul mental
Multiplier les nombres 3 à 9 par le nombre affiché sur la carte.T

Situation de construction
Présentation du matériel : 77 pièces (pates, perles…) réparties en 7 sachets de 10 et 7 seules . 
Consigne : partager les pièces en 3. / Manipulations en petits groupes, en faisant varier le nombre des 
pièces pour chaque groupe.
N.B : indiquer aux élèves que pour traiter facilement les restes, on commence par les dizaines puis les 
unités. 

Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint) 
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur :

- La schématisation de toutes les étapes sur le tableau, et à chaque fois les relier à l’écriture :     

D : d
r

g

 
 
- La formulation « Dans …, combien de fois … ? »

Structuration et institutionnalisation :
�  Veiller à l’usage du vocabulaire « partage », « division », « l’égalité », « dividende », « diviseur », 
« quotient » et « reste » et à le généraliser. 
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».

Pour calculer le quotient de la division du nombre 19 par 6, je peux employer les deux techniques 
suivantes : 
- La soustraction répétée : 19 - 6 = 13
                                                13 - 6 = 7
                                                  7 - 6 = 1 
                               19 = (6*3) + 1
- La table de multiplication du nombre 6 :  6*1 = 6  
                                                                            6*2 = 12
                                                                            6*3 = 15 
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre sur la carte par 6 ou7. 

Il s’agit d’une situation de division partition, ou les élèves sont invités à 
chercher la valeur d’une part (nombre de chaises le cas échéant).
Solution :
A)  Ex de méthode :  l’addition répétée :  8 + 8 + 8 + 8 + 8 = 40 
                                                                          40 + 2 = 42 
                                        42 = (8*5) + 2

Exercice n°4 page 64

 Séance 3 : activités d’entrainement

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre sur la carte par 6 ou7.

Les élèves sont invités à résoudre un problème de partage équitable 
en s’aidant de la table de multiplication du nombre 6.
L’objectif est que l‘élève utilise la procédure multiplicative et investit 
l’égalité :          D = (d*q) + r
Solution :
Le dividende (D) : 54
Le diviseur (d) : 6
Le quotient (q) : 9  
                    54 = (6*9) + 0

Exercice n° 1 page 63 

Il s’agit dans l’activité d’un problème de division quotition. 
Il est nécessaire d’inciter les élèves à expliciter les procédures utilisées 
pour répondre.
N.B : il est recommandé d’habituer les élèves à vérifier leurs réponses 
en utilisant l’égalité D = (d*q) + r. 
Solution : 
Le nombre de table complète : 9
Le nombre d’élèves assis autour d’une table incomplète : 0
Le quotient est exact parce que le reste est 0 

Exercice n°2 page 64 

Les élèves sont appelés à identifier les égalités représentant une 
division euclidienne.
Il faut Attirer l’attention des élèves sur le fait que le reste doit être 
inférieur au diviseur. 
Solution :     42 = (6*7) + 0
                       55 = (6*9) + 1

Exercice n° 3 page 64 

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation



153

L’objectif de l’activité est de mettre en évidence la relation entre la 
division et la multiplication tout en distinguant entre une situation 
purement multiplicative et une situation de division.
Solution :  la situation - problème encadrée dans un cadre vert.

Exercice n°5  page 64

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre sur la carte par 6,7.

Il s’agit d’une situation de division quotition ; l’activité permet 
d’évaluer la capacité des apprenants à : 
- chercher et trouver les termes de l’opération (le dividende et le 
diviseur) ;
- choisir une des méthodes usuelles et l’utiliser pour calculer le 
quotient et le reste.
Solution :  Le nombre des boites est 7 ;
                    Le nombre des crayons restants est 2 ;
                    Le quotient n’est pas exact, car il reste 2 crayons non  
                    distribués.

Exercice n°6  page 65

L’activité permet d’évaluer la capacité des apprenants à utiliser et 
compléter des égalités en utilisant la méthode multiplicative. 
N.B :  Exploiter quelques erreurs, notamment celles qui donnent un 
reste supérieur au diviseur.
Solution : 37 = (4*9) + 1 / 57= (9*6) +3 / 45 = (6*7) +3  / 27 = (3*9) + 0.

Exercice n°7 page 65

Les élèves sont appelés à vérifier des égalités et corriger celles qui ne 
correspondent pas à une division euclidienne.
Il faut Attirer l’attention des élèves sur le fait que le reste doit être 
inférieur au diviseur.
Solution : 54 = (9*5) + 9

Exercice n° 8 page 65

Les apprenants sont appelés à résoudre la situation problème en se 
servant des données numériques adéquatement. 
N.B : il est recommandé d’habituer les élèves à vérifier leurs réponses 
en utilisant l’égalité D = (d*q) + r.
Solution : 58 = (6*9) + 4
a) Le nombre des boites est 9. 
b) non, il reste 4 assiettes.

Exercice n° 9 page 65

Séance 4 : évaluation 

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul mental 19.3.

Les élèves sont invités dans cette activité à effectuer des opérations 
pour pouvoir compléter le tableau par le terme d’opération manquant. 
N.B : Attirer l’attention des élèves sur le fait que le reste doit être 
inférieur au diviseur et sur l’utilisation de l’égalité qui permet de 
vérifier chaque réponse
Solution : 48 = (6*8) +0 / 39 = (8*4) +7 / 67 = (9*7) +4/ 52 = (10*5) +2.

Exercice n° 10 page 65

l s’agit dans l’activité d’un problème de division quotition ; un dessin 
figuratif accompagne la situation- problème pour faciliter le calcul 
mental du quotient.
Solution : a) 10 étagères.
                  b) 11 étagères
                  c) 82 = (8*10) + 2 

Exercice n° 11 page 65

Séance 5 : consolidation

N.B : les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur les 
plus pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des 
apprenants.
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Les fractions : présentation, lecture, écriture
Leçon 

15

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� Briques Lego (1, 2, 4, 6 
et 8 plots).

� 1 « kit » par groupe 
Le KIT est constitué de : 

� 8 briques d’1 plot - 1 
brique de 8 plots

� 1 brique de 6 plots

� 2 briques de 4 plots

� 4 briques de 2 plots

� Les nombres entiers de 0 à 9999 ;

� Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication (avec 
et sans retenue) sur les nombres 
entiers.

� La division : présentation ; le quotient 
exact.

� Résoudre des problèmes en utilisant 
les nombres  et le calcul (addition, 
soustraction, multiplication) et traiter des 
problèmes de partage et de groupements.

� les pourcentages. 

� les nombres décimaux.

Objectifs d’apprentissage

�  Connaitre, lire et écrire en lettres les fractions  ½ ; 1/3 ; ¼ ; 1/5 ; 1/6 ; 1/8 ; 1/10 ; 1/12 en tant que parties 
égales de l’unité.

« Le développement de la compréhension de la quantité représentée par une fraction repose sur l’expérience 

de l’élève avec du matériel concret et sur un enseignement qui mise davantage sur le sens de la fraction que sur 

les procédures. »

             (Bezuk et Cramer, 1989, p. 157, traduction libre)

 Repères pédagogiques

  Séance 1: Activités de construction

Calcul mental
Multiplier le nombre affiché sur la carte par 8 et 9. 

Situation de construction
Une brique de Lego à 8 plots = unité

� Indiquer aux élèves de  considérer  la brique à 8 plots comme unité, même si elle est d’une autre couleur. 

Ainsi, toutes les briques plus petites ou plus grandes ne peuvent pas s’appeler « unité ».

� Donner les « kits » aux groupes.

Consigne : 

� Vous devez fabriquer une brique jumelle de U avec le matériel dont vous disposez. Attention, vous ne devez 

utiliser que des briques de même forme.

� Comment écrire un nombre inférieur à 1 unité ?

� Comment noter la quantité correspondant à une brique de 1 plot ? 2 plots, 4 plots ?
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :

Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 

de superviser le travail de groupes.

� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.

Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 

en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…

Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.

� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 

sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint) 

� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.

� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur : 

� La présentation des solutions trouvées : 

-  8 briques de 1 plot : c’est une unité coupée en 8 parts égales ;

-  4 briques de 2 plots : c’est une unité coupée en 4 parts égales ;

-  2 briques de 4 plots : c’est une unité coupée en 2 parts égales.

�  Introduire la notion de numérateur et dénominateur. Et faire écrire les fractions correspondantes.

�  Faire écrire une fraction pour coder la brique de 6 plots ;

�  Faire trouver des équivalences du type : 1 brique de 4 plots = ½ = 2/4 = 4/8. 

Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « fraction », « numérateur » et « dénominateur » et à le généraliser. 

� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 

comprendre».

La fraction ¾ se lit « trois quarts ». 3 est le numérateur et 4 est le dénominateur ; le dénominateur 

indique en combien de parts on a partagé l’unité. 

Le nominateur indique le nombre de parts que l’on prend.

Numérateur : Nombre de parties équivalentes du tout dont se compose la fraction ;

Dénominateur : Nombre de parties équivalentes par lequel le tout est divisé ;

Fraction unitaire : Fraction dont le numérateur est un (1) (p. ex., 1/ 3, 1 /9).
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre affiché sur la carte par 6 et 7.

L’activité est une situation d’apprentissage qui permet aux élèves de 
découvrir qu’une fraction ne révèle rien de la taille du tout ou de 
ses parties ; mais plutôt nous renseigne seulement sur la relation qui 
existe entre un tout et ses parties. D’où l’importance de préciser le 
tout.
Solution : 2/3 ; ½ ; ¼ ; 11/12 ; 5/6  

Exercice n°6 page 66

Les élèves sont appelés à trouver la notation fractionnaire 
correspondante à la partie coloriée.
Solution : 1/3.

Exercice n°7 page 66

 Séance 3 : activités d’entrainement

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre affiché sur la carte par 2 et 5.

es élèves sont appelés à trouver la notation fractionnaire 
correspondante aux parties coloriées.
L’objectif est que Les élèves arrivent à se représenter des fractions 
selon divers modèles et ne pas se limiter à un seul modèle, et ce, pour 
que l’élève intègre le fait que pour obtenir une fraction, soit une partie 
d’un tout, il faut d’abord diviser ce tout en parties équivalentes.
Solution : 1/3 ; 2/4 ; 5/8. 

Exercice n° 1 page 66

Il s’agit dans l’activité de trouver la représentation équivalente d’une 
notation fractionnaire. 
L’objectif est de mieux comprendre le fractionnement et de développer 
le sens de la fraction. 

Exercice n°2 page 66 

Les élèves sont invités à représenter des fractions selon un modèle 
donné.
N.B : attirer l’attention des élèves qu’au cours d’un fractionnement, le 
tout doit être divisé en parties équivalentes pour pouvoir déterminer 
la fraction que représente une partie.

Exercice n°3 page 66

L’activité porte sur la relation entre le numérateur et le dénominateur. 
L’objectif est que l’élève puisse appréhender qu’une fraction 
représente une relation entre une partie d’un tout et le tout.

Exercices n°4 et N° 5 page 66

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation
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Les élèves sont appelés à trouver les fractions correspondantes aux 
parties non coloriées cette fois-ci.
L’objectif est que les élèves comprennent qu’une fraction ne révèle 
rien de la taille du tout ou de ses parties ; mais plutôt nous renseigne 
seulement sur la relation qui existe entre un tout et ses parties.
Solution : 1/5 ; 5/10 = 1/2 ; 3/6 = 1/2.

Exercice n° 8 page 67

Il s’agit dans cette activité de vérifier la maitrise des élèves du concept 
de Fraction unitaire, en leur demandant d’écrire des fractions en 
chiffres et en lettres.
Solution :  ex 7 = ¼ ; ½ ; ¾ ; 1/3 ; 1/10.
Ex 8 = trois demis / deux huitième = un quart / un quart / un tier.

Exercice n° 9 et 10 page 67

Il s’agit dans  cette activité de trouver la représentation équivalente 
d’une notation fractionnaire. 
L’objectif est de vérifier la maitrise des élèves du fractionnement et du 
sens de  fraction.

Exercice n°11 page 67

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre affiché sur la carte par 8 et 9.

L’activité permet d’évaluer la capacité des élèves à trouver la relation 
entre la partie coloriée et l’unité et pouvoir la traduire en notation 
fractionnaire en chiffre et en lettres.
Solution : 6/8 : six huitièmes.

Exercice n°12 page 68

I ’objectif de cette activité est d’évaluer la maitrise des élèves du 
concept de Fraction unitaire et de travailler sur les équivalences du 
demi.
Solution :  ½ = 2/4 = 3/6.

Exercice n°13 page 68

I ’objectif de cette activité est d’évaluer la maitrise des élèves du 
concept de Fraction unitaire et de travailler sur les équivalences du 
quart.
Solution :  ¼ = 2/8 

Exercice n° 14 page 68

Séance 4 : évaluation 

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Feuille de calcul mental 20.3.

L’activité vise à consolider la capacité des élèves à comprendre la 
quantité représentée par une fraction dans une situation donnée. 

Exercice n° 15 page 68

Séance 5 : consolidation



159

N.B : les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur les 
plus pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des 
apprenants.

(Saisons d’année le cas échéant).
Les fractions sont modélisées par une surface pour aider les élèves à 
mieux les visualiser.
Solution : ¼ ; 2/4 ; ¾ ; 4/4.

L’activité vise la consolidation des acquis des apprenants en rapport 
avec : 
- La connaissance et La lecture d’un fraction ;
- L’écriture en chiffres et en lettres d’une fraction ;
- La représentation d’une fraction.

Exercice n° 16 page 68 
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Il est important que les élèves apprennent à ordonner des fractions en les comparant. L’habileté à ordonner et 
l’habileté à comparer doivent reposer sur les représentations des fractions que les élèves ont construites. Elles doivent 
découler de situations de résolution de problèmes qui permettent aux élèves de développer un sens de la valeur 
d’une fraction. C’est ce sens de la fraction qui permet aux élèves de comparer deux fractions et de conclure qu’une 
est plus grande que l’autre. Par opposition, l’enseignement qui se fait hors contexte tend à favoriser un apprentissage 
d’algorithmes qui néglige le sens de la fraction.

               Numération et sens du nombre – Fascicule 2 ; p : 44 ; édition 2008.

 Repères pédagogiques

Les fractions : comparaison et rangement
Leçon 

16

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� 4 couples de fraction (bandes en 
papiers) au nombre des groupes 
restreints
� feuilles d’essai.

� Les nombres entiers de 0 à 9999 ;
� Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication 
(avec et sans retenue) sur les 
nombres entiers.
� La division : présentation ; le 
quotient exact.
� Les fractions : présentation 

� Résoudre des problèmes en utili-

sant les nombres et le calcul (addi-

tion, soustraction, multiplication) et 

traiter des problèmes de partage et 

de groupements.

� les pourcentages. 

� les nombres décimaux.

Objectifs d’apprentissage
� Connaitre des fractions simples et égales ;
� Simplifier une fraction réductible ;
� Comparer et classer des fractions de même dénominateur.

  Séance 1: Activités de construction

Situation de construction
� Distribuer aux élèves 4 couples de fractions, représentées sous forme de bandes en papiers de et sous forme chiffrée. 
Ex :

consigne :  
� déterminer la fraction la plus grande de chaque couple (en regardant par exemple la représentation visuelle). 
� Trouver une méthode pour comparer deux fractions de même dénominateur (comparaison des numérateurs)

Calcul mental
� Multiplier le nombre affiché sur la carte par 6 et 7. 

1/3

2/3
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.
Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint) 
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
� La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur :
� L’utilisation lors des corrections des représentations semi-concrètes des fractions en jeu.
� Comparer les dénominateurs puisque les numérateurs sont identiques. 
 Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « comparaison », « rangement » et « simplification », « même dénominateur 
» et « même numérateur » et à le généraliser. 
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente «cherchons ensemble pour 
comprendre».

� Quand deux fractions ont le même dénominateur, on dit qu'elles ont un dénominateur commun.
� Si deux fractions ont le même dénominateur, elles dont classer dans l’ordre de leurs numérateurs.
Ex :                3/8  <  5/8 parce que 3< 8
                      2/3  <  1 parce que 2< 3
                      4/3  >  1 parce que 4> 3

Séance 2  : Activités d’application 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Soustraire le nombre sur la carte de 11, 12, 13, 14 ou 15.

L’objectif de l’activité est que l’apprenant reconnaisse l’égalité de 
deux fractions en reconnaissant que les deux fractions représentent 
la même quantité.
Solution : 4/8 = ½  ;  2/8 =  ¼ ; 8/16 =  ½  ; 4/16 = ¼.

Exercice n° 1 page 69

Séance 3 : activités d’entrainement

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental : Multiplier le nombre affiché sur la carte par 6 et 7.

Les apprenants sont invités à comparer des couples de fractions en 
s’appuyant essentiellement sur les représentations visuelles. 

Exercice n°2 page 70
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N.B : mettre l’accent sur le fait qu’il s’agit de parties de même taille ou 
de même nature. Ainsi en comparant 1/3 et 2/6, on souligne que 1/3 
représentent 1 partie d’une certaine taille et que 2/6 représentent 2 
parties de cette même taille.
Solution :  1/3 = 2/6 ; 2 /3> 1/3 ; 2/4 < 6/8.

Les élèves sont appelés à cocher les fractions difficiles à comparer.
L’objectif est que les élèves comprennent qu’on ne peut comparer que 
des fractions ayant un dénominateur commun. 

Exercice n°3 page 70

Il s’agit dans cette activité de trouver la simplification d’une fraction en 
s’aidant des représentations visuelles de deux fractions équivalentes.
Solution : 6/8= ¾ ; 2/4= ½ ; 8/12 = 2/3.

Exercice n° 4 page 70

L’activité vise la comparaison de fractions ayant un numérateur commun 
; l’objectif est de travailler le sens du numérateur et du dénominateur et 
de développer l’habileté à visualiser des fractions chez les élèves.
Solution :  5/6 < 9/6 ; 1< 3/2 ; 5/5 = 1 ; 8/7 > 3/7

Exercice n° 5 page 70

Il s’agit dans cette activité de trouver le chiffre manquant dans une 
notation fractionnaire pour compléter une égalité.
N.B : rappeler aux élèves qu’une quantité peut porter plusieurs noms et 
être représentée par plusieurs nombres 
(Ex : le nombre 2/3 représente la même quantité que le nombre 6/9 ; 
donc on peut affirmer que 2/3 = 6/9).
Solution : 3/6= ½ ; 5/8= 15/24 ; ½ = 5/10 ; 5/6 = 10/12

Exercice n° 6 page 70

Les élèves sont invités à simplifier des fractions selon l’exemple donné. 
Attirer l’attention des élèves au fait que pour réduire une fraction 
à une expression plus simple, il faut diviser et le numérateur et le 
dénominateur par le même nombre.
Solution : 8/12 = 2/3 ; 3/9 = 1/3 ; 5/10 = ½ 

Exercice n° 7 page 70

L’activité vise à développer l’habileté à visualiser des fractions chez les 
élèves en chassant l’intrus dans une liste de fractions puis les classer 
dans un ordre décroissant.
Solution : 
L’intrus : 7/4 
1 > 6/7 > 5/7 > 2/7.

Exercice n° 8 page 70

L’activité est une situation problème qui vise le développement du 
raisonnement proportionnel pour bien comprendre les fractions.
Le recours à la représentation de l’élément partagé (la tarte) est 
vivement recommandé.
Solution : 
Hassan : 1/6 = 2/12
Jalal : 2/6 = 4/12 
Hafsa : 5/ 12 
C’est hafsa qui a mangé le plus de tarte.

Exercice n° 9 page 70
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Multiplier le nombre affiché sur la carte par 8 et 9.

L’activité permet d’évaluer la capacité des élèves à comparer des 

fractions ayant un dénominateur commun à l’aide de représentations.

Solution : 5/16 < 11/16 ; 7/12 > 5/12 ; 3/8 > ¼.

Exercice n°10 page 71

L’activité vise à évaluer la capacité des élèves à comparer des fractions 

ayant un numérateur commun et à visualiser des fractions.

Solution : 1/5 < 2/5 ; 8/7 > 3/7 ; 1 > 3/6 ; 28/7 = 4 ; 9/10 < 1 ; 6/11 < 

10/11 ; 12/12 = 1 ; 9/7 > 3/7.

Exercice n°11 page 71 

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Feuille de calcul mental 21.3.

Les élèves sont appelés à classer une liste de fractions dans un ordre 

décroissant.

Attirer l’attention des élèves que les fractions ont tous le même 

dénominateur, donc ils doivent être ranger dans l’ordre de leurs 

numérateurs (du plus grand numérateur au plus petit) 

Solution : 21/7>14/7 > 10/7 > 1> 5/7 > 3/7 > 2/7 > 1/ 7

Exercice n° 12 page 71 

Il s’agit dans cette activité de trouver le chiffre manquant dans une 

notation fractionnaire pour compléter une égalité.

Solution :  1/8 = 2/16 ; 14/7 = 28/14 ; 28/20 = 14/10 = 7/5. 

Exercice n° 13 page 71

L’activité est une situation problème qui vise le développement du 

raisonnement proportionnel pour mieux comprendre les fractions.

Solution :  les enfants ont reçu des parts égales. 

                    Le reste c’est 2/5. 

Exercice n° 14 page 71

L’activité vise la consolidation des acquis des apprenants en rapport 

avec : 

� La connaissance et La lecture d’une fraction ;

� La représentation d’une fraction.

Exercice n° 13 page 71

Séances 4 et 5 : évaluation et consolidation

Séance 5 : consolidation

Séance 4 : évaluation

 N.B : les activités proposées dans les séances 4 et 5 sont à titre indicatif. On peut s’appuyer sur 

les plus pertinentes ou / et élaborer d’autres activités plus adaptées au niveau et besoins réels des 

apprenants.
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Les élèves de la 3ème AEP la voient l’addition et la soustraction de fractions ayant un dénominateur commun. 
Il s’agit essentiellement de l’addition et de la soustraction d’objets ou de quantités de même nature. Par exemple, 
dans 3 /7 + 2 /7 = 5/ 7, l’addition représente simplement 3 septièmes + 2 septièmes = 5 septièmes, tout comme 
3 pommes + 2 pommes = 5 pommes. Dans cet exemple, les septièmes sont comptés de la même façon que des 
pommes. On a 3 morceaux d’une certaine taille et 2 morceaux de la même taille, ce qui donne 5 morceaux de cette 
taille. Effectuer l’addition de fractions devient plus complexe lorsque les fractions ont des dénominateurs différents, 
puisque les morceaux n’ont pas la même taille et ne sont pas de même nature. La soustraction se traite de la même 
façon. Par exemple, si j’enlève 3 billes d’un sac qui en contient 5, il en reste 2. De même, si je soustrais 3 huitièmes de 5 
huitièmes, il reste 2 huitièmes (5/8 – 3/8 = 2/8). L’addition de deux nombres naturels a pour effet d’augmenter les deux 
quantités initiales, tandis que la soustraction de deux nombres naturels a pour effet de diminuer la quantité initiale. 
Il est important que les élèves comprennent qu’il en est de même pour l’addition et la soustraction de fractions. Cela 
leur permet de comprendre l’invraisemblance de certaines réponses obtenues à partir de procédures erronées. Par 
exemple, l’élève qui, pour calculer 2/3 + 1/3, additionne les numérateurs et les dénominateurs et obtient 3/ 6, devrait 
voir que cette réponse, qui est égale à 1/2, est inférieure à une des fractions initiales, soit 2/3.

               Numération et sens du nombre – Fascicule 2 ; p : 44 ; édition 2008

 Repères pédagogiques

L’addition des fractions
Leçon 

17

Supports didactiques Acquisitions antérieures Prolongements

� tablettes de chocolat de 16 carrés 
(au nombre des groupes restreints) 
� feuilles d’essai.

� Les nombres entiers de 0 à 9999 ;
� Les opérations : l’addition, la 
soustraction et la multiplication sur 
les nombres entiers.
� La division : présentation ; le quo-
tient exact.
� Les fractions : présentation ; com-
paraison et rangement.

� Résoudre des problèmes en utilisant 

les nombres et le calcul (addition, sous-

traction, multiplication) et traiter des 

problèmes de partage et de 

groupements.

� les pourcentages. 

� les nombres décimaux.

Objectifs d’apprentissage

�  Calculer la somme de deux fractions de même dénominateur.
�  Résoudre une situation-problème impliquant l’addition de deux fractions de même dénominateur.

  Séance 1: Activités de construction

Situation de construction
� Distribuer aux groupes d’élèves des tablettes de chocolat de 16 carrés ;  
� Le professeur prélève successivement 5/16 puis 4/16 de la tablette de chocolat.
Consigne :
� Quelle fraction de la tablette le professeur a prélevé ?
� Dites comment vous avez procédé.

Calcul mental
� Multiplier le nombre affiché sur la carte par 8 et 9. 
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Le déroulement de cette séance sera comme suit :
Contrat didactique :
� Organiser l’espace classe d’une manière permettant aux apprenants de communiquer et à l’enseignant(e) 
de superviser le travail de groupes.
� Formation de groupes de 4 ou 5 apprenants qui éliront un rapporteur ou rapportrice.

Action et formulation :
Laisser aux élèves le temps de « tâtonner », de se faire une idée (tout seul) sur les éléments de réponse, 
en utilisant ses acquisitions antérieures, ses représentations mentales…
Partage, mise en commun, validation :
� Les solutions proposées par les uns et les autres sont discutées par les membres de groupes restreints.
� Les propositions retenues servent de base à la solution définitive qui va être discutée en plénière (après 
sa présentation par le rapporteur ou la rapportrice du groupe restreint).
� Les propositions émanant de groupes restreints (jugées bonnes) sont validées par le groupe classe.
�  La mise en commun doit être plus particulièrement centrée sur :
�  Les liens entre les opérations sur les nombres naturels et celles sur les fractions. Par exemple, l’addition 
de 3 huitièmes et de 2 huitièmes est la même que celle de 3 bonbons et de 2 bonbons. Seule la notation 
est différente et plus complexe.
 Structuration et institutionnalisation :
� Veiller à l’usage du vocabulaire « somme», « addition » , « simplification », « dénominateur commun »  
et à le généraliser. 
� La construction du sens se poursuit à travers la situation équivalente « cherchons ensemble pour 
comprendre ».

� Pour additionner deux fractions ayant le même dénominateur : 
1. On additionne les numérateurs.
2. On garde le dénominateur commun.
3. On simplifie si c’est possible.

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Multiplier le nombre affiché sur la carte par 8 et 9. 

L’objectif de l’activité est que l’élève effectue l’addition de deux 
fractions ayant un dénominateur commun en se basant sur une 
représentation visuelle.
Solution :    ¼ + 2/4 = ¾.
                      3/12+ 6/12= 9/12 

Exercices n° 1 et 2 page 75

Les apprenants sont invités à trouver la somme de deux fractions 
ayant le même dénominateur et de l’entourer.
N.B : attirer l’attention des élèves au fait qu’il faut garder le même 
dénominateur et n’additionner que les numérateurs
Solution : 7/3 ; 3/5 ; 6/9. 

Exercice n° 3 page 75

Il s’agit d’une activité ou les élèves sont appelés à additionner deux 
fractions ayant le même dénominateur, puis cocher la somme égale 
à 1 ;

Exercice n° 4 page 75
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N.B : rappeler aux élèves que : 
� Si le numérateur est plus petit que le dénominateur, la quantité 
représentée par la fraction est inférieure à 1.
� Si le numérateur et le dénominateur ont la même valeur, la quantité 
représentée par la fraction est égale à 1.
� Si le numérateur est plus grand que le dénominateur, la 
quantité représentée par la fraction est supérieure à 1.
Solution : 3/5 + 2/5 = 5/5 = 1
                  4/8 + 3/8 = 7/8 
                  2/4 + 3/4 = 5/4 

Exercices n° 1 et 2 page 75

Séances 2 : activités d’application et d’entrainement 

Séance 2 et 3 : Activités de mathématisation

Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Multiplier le nombre affiché sur la carte par 8 et 9.

Les apprenants sont invités à additionner des couples de fractions 
ayant un dénominateur commun en s’appuyant essentiellement sur 
les représentations visuelles. 
N.B : mettre l’accent sur le fait qu’il s’agit de parties de même taille ou 
de même nature. Ainsi en additionnant 1/5 et 3/5, on souligne que 
1/5 représente 1 partie d’une certaine taille et que 3/5 représente 3 
parties de cette même taille.
Solution :   3/5 + 1/5 = 4/5 ;
                    4/7 + 2/7 = 6/7 ; 
                    2/3 + 1/3 = 3/3 = 1.

Exercice n°5 page 76

Il s’agit dans cette activité de calculer la somme de deux fractions ayant 
le même dénominateur, puis de simplifier la somme si c’est possible.
N.B : l’utilisation des bandes en papier représentant les couples de 
fractions est recommandée pour faciliter le calcul des sommes. 
Solution : 2/9+8/9= 10/9
                  3/5+ 2/5= 5/5 =1
                  1/6+2/6= 3/6 = ½ 

Exercice n°6 page 76

L’activité vise l’entrainement des élèves à calculer la somme de deux 
fractions ayant un numérateur commun ;
L’objectif est de développer l’habileté à additionner des fractions 
chez les élèves sans avoir recours  cette fois-ci aux représentations 
visuelles.
Solution :  2/6 + 5/6 = 7/6
                    2/7 + 1/7 = 3/7
                   7/11+ 7/11 = 14/11

Exercice n° 7 page 76
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Correction et commentaireActivités

• Calcul mental :  Multiplier le nombre affiché sur la carte par 8 et 9.

Les apprenants sont invités à additionner des couples de fractions 
ayant un dénominateur commun en s’appuyant essentiellement sur 
les représentations visuelles. 
N.B : mettre l’accent sur le fait qu’il s’agit de parties de même taille ou 
de même nature. Ainsi en additionnant 1/5 et 3/5, on souligne que 
1/5 représente 1 partie d’une certaine taille et que 3/5 représente 3 
parties de cette même taille.
Solution :   3/5 + 1/5 = 4/5 ;
                    4/7 + 2/7 = 6/7 ; 
                    2/3 + 1/3 = 3/3 = 1.

Exercice n°5 page 76

Il s’agit dans cette activité de calculer la somme de deux fractions ayant 
le même dénominateur, puis de simplifier la somme si c’est possible.
N.B : l’utilisation des bandes en papier représentant les couples de 
fractions est recommandée pour faciliter le calcul des sommes. 
Solution : 2/9+8/9= 10/9
                  3/5+ 2/5= 5/5 =1
                  1/6+2/6= 3/6 = ½ 

Exercice n°6 page 76

L’activité vise l’entrainement des élèves à calculer la somme de deux 
fractions ayant un numérateur commun ;
L’objectif est de développer l’habileté à additionner des fractions 
chez les élèves sans avoir recours  cette fois-ci aux représentations 
visuelles.
Solution :  2/6 + 5/6 = 7/6
                    2/7 + 1/7 = 3/7
                   7/11+ 7/11 = 14/11

Exercice n° 7 page 76

Il s’agit dans cette activité de calculer la somme de deux fractions ayant 
le même dénominateur, puis de simplifier la somme si c’est possible.
N.B : rappeler aux élèves qu’une fraction peut être représentée par 
plusieurs notations fractionnaires représentant la même quantité.
Solution :      1/9 + 5/9 = 6/9 = 2/3
                     8/17 + 9/17 = 17/17 = 1
                       2/8 + 4/8 = 6/8 = 3/4 

Exercice n° 8 page 76

Il s’agit d’une situation problème ou Les élèves sont invités à calculer 
et simplifier la somme de deux fractions pour la solutionner. 
Solution : 2/6 + 4/6 = 6/6 = 1 
Le TGV a parcouru toute la distance parce que la somme des 2 
distances est égale à 1 (une unité entière).

Exercice n° 9 page 76

L’activité est une situation problème qui vise le développement du 
raisonnement proportionnel pour bien comprendre les fractions.
Les élèves sont invités à exprimer des quantités (sous forme 
de représentation visuelle) en notations fractionnaires, puis les 
additionner et simplifier la somme si c’est possible.

Exercice n° 10 page 76
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Les élèves sont appelés à exprimer des quantités sous forme de 
notations fractionnaires, puis les additionner et simplifier la somme 
si c’est possible.
L’objectif est que les élèves développent leur raisonnement 
proportionnel et s’entrainent sur l’addition de couples de fractions 
ayant un dénominateur commun.
Solution : 1/3 +2/3 = 3/3 = 1
                  2/6 + 4/6 = 6/6 = 1
                  3/9 + 6/9 = 9/9 = 1

Exercice n° 11 page 76 




